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| 1957 
Profondeurs lorées (Esso REP) 42.800 mètres 
Produin de pére brut (Ese 69) | 1.223.232 tonnes 


Achals de pétrole brut 
Brut raté à la rofinerie de Port-Jérème 
Ventes Loeles de produits Anis 
Salaires el dépenses sociales 

Dépenses immobilisations 
Che éafaires 
Impôts, laxes ei droits de douane 
Bénéfice nel de l'exercice | 


Dividende brot proposé à F'aemblée 


3.715.000 tonnes 
3.541.000 tonnes 
3.544.000 tonnes 
8.538.000.000 F 
10.606.000.000 F 
197.641.000.000 F 
75.789.000.000 F 
2.714.000.000 F 
1:407.319.000 F 


49.100 mètres 
1:033.000 tonnes: 
3.984.000 tonnes 
3.685.000 tonnes 
3.665.000 tonnes 

8.662.000.000 F 

7.165.000.000 F 
159.715.000.000 F 
67.557.000.000 F 

2.868.000.000 F 

1:387.055.910 F 


AVANT-PROPOS 


Au moment où ces lignes sont écrites, qui, chaque année, 
constituent le lien entre l'exercice écoulé et l'exercice en 
cours, nous souhaitons que ceux auxquels est destiné ce 
rapport retirent de sa lecture un sentiment de confance 
dans l'avenir, sentiment que justifie amplement la connais- 
sance des besoins en énergie de notre pays pour les années 
prochaines. 

On parle beaucoup de récession. Ce phénomène pas- 
sager, dont la venue suit, en général, une période d'opt- 
misme irraisonné, ne présente plus dans l'économie moderne 
les mêmes dangers qu'il y a trente ans. Les économistes 
savent mieux aujourd'hui utiliser des statistiques mieux 
faites. Aussi, le principal danger qui nous guette en la 
matière réside-t-il bien plutôt dans la conjoncture politique 
nationale, si son développement continue d'ignorer les 
règles d'une saine économie : n'invoquons donc pas la 
fatalité si la France devait être touchée. 

Certes, la production industrielle de notre pays est en 
pleine expansion et c'est là un signe très encourageant 
pour l'avenir. Si nous savons, si nous voulons surtout, y 
ajouter l'équipement intellectuel et matériel nécessaire pour 
accroître notre productivité, en liaison avec nos associés 
européens et africains, lous les espoirs sont permis. Mais 
dans l'immédiat, cette expansion comporte en elle-même 
des germes de crise si, parallèlement, la France n'arrive 
pas à exporter suffisamment pour couvrir les importations 
indispensables. 

C'est donc en tenant compte des possibilités à échéance 
de l'Économie française qu'Esso Standard S. A. F. prévoit 
un programme d'investissement important mais raisonnable, 
à la mesure des besoins immenses d'un pays qui doit encore 
faire des efforts considérables pour se hausser au niveau 
des tâches qui l'attendent. 


RAPPORT 
DU CONSEIL | 


D'ADMINISTRATION | 
=. 


Mesdames, Messieurs, 


Nous vous avons convoqués en Assemblée Générale Ordinaire, conformément aux 
prexcriptions de l'Aricle 31 des Statuts, pour vous rendre comple de notre gestion 
pandas l'Exercice 1957 et soumettre à votre le Compte de Résulats de 


l'Exercice et le Bilan drablis au 31 Décembre 1967. 


De 193 À 187, acte india rançaise La En de l'année voyait apparaitre une nouvel 
2 progress d'environ 40. Une tele expanmiomen source d'nquiéude | Le cine ane suc 


de la trésorerie en devises étrangères, et d'un cer- 
‘ain nombre de mesures d'austérité prises par le 


et était déjà question d'annulations de commandes 
de navires ou de désarmement de navires en service. 

En France, la fn des restrictions antoritires 
s'amenait pas le développement escompté de la 
consommation des produits pétroliers. Le montant 
des taxes intéricures était rapidement porté à un 
niveau tel que le prix de vente au détail des carbu 
ranis batait largement tous les records mondiaux 
Ainsi le freinage de l'expansion qui atteignait l'in 
dustrie pétrolière mondiale se trouvait renforcé dans 
notre pays. 

Nous ne méconnaissons pas les raisons qui ent 
conduit les Pouvoirs Publics à prélever sur les 
consommateurs de produis pétréllers environ 12 * 
des resources fiscales de l'Éta; nous pensons 
cependant devoir souligner le grave danger que 
présentent des mesures discriminatoires s'opposant 
au développement naturel d'une activité économique 
essentielle. On oublie trop souvent que les produits 
pétroliers sont indispensables à toutes les grandes 
activités nationales et ne satislont que dans une très 
Haible proportion des besoins de luxe ou de loisirs. 

Sur le plan technique du raffinage, les propor- 
ions d'essence et de fuel que l'on peut extraire du 
pétrole brut sont comprises dans d'étroites limites. 
1 se trouve d'ailleurs que le brut de Parents, et plus 
‘encore celui du Sahara, sont relativement riches en 

S'1 est nécessaire, comme le démontrent toutes 
les études consacrées au bilan énergétique fran- 
çais, de développer dans les années à venir la 
consommation des combustibles pétroliers pour 
permettre un accroissement normal des activités 
économiques essentielles, on ne peut pas freiner la 
consommation des carburants sans entrainer une 
production excédentaire de ces derniers. 

Ces considérations purement pétrolières ne 
peuvent cependant faire oubller que le problème 
‘de la balance des comptes extérieurs demeure, pour 
l'immédiat, particulièrement angoissant. 

Si l'on élimine les conséquences de la crise de 


le tiers de la valeur de ces produits aux cours 
mondiaux. Une économie de cette importance est 
réalisée en partieulier grâce aux accords conclus avec 
certains des fournisseurs habituels de la France, qui 


Société n'a pas été conduite à modifer d'une (açon 
notble son programme d'investæements à Long 
terme, programme établi en évaluant avec pradence 
les perspectives de développement du marché. 
En ce qui concerne les transports martimes, les 
commandes fermes de navires pétroliers, déjà annon- 
ces dans le Rapport sur l'Exercice 1986, ont êu 
maintenues. Par Contre, nous n'avons pas donné 
suite au projet concernant les deux autres navires 
qu avaient été alors envisagés. L'échelonnement 
des lvraisons prévues jusqu'en 1961, compte tea 
des mises à la réforme des pétroliers anciens, doit 
permettre une couverture convenable de nos trans 
ports maritimes au cours des prochaines années 

La reconnaissance de nouvelles sources de 
ravitaillement plus près de la métropole devrait 
rapprocher l'époque à laquelle la flore pétrolère 
françae pourra transporter la loulité du brut 
importé dans notre pays. Notre programme alé 
rieur de construction de navires, qui n'est pas 
encore mis au point, devra en lenir compte. 

Dans le domaine du raffnage, le chifre record 
de 1 milliards de francs a été dépensé en 1857 pour 
la construction de nouvelles iallations à Port- 
Jérôme et l'exécution des premiers travaux de 
construction de là raffinerie de Bordeaux. Plus du 
double de cette somme doit être investi en 1958. 

La découverte du gisement de Parents avait en 
eflet conduit votre Société à décider, en 1955, la 
construction d'une raffinerie dans la région borde 
luise, Cote décision s'était substiuée à un projet 
antérieur d'aménagement d'une deuxième raffinerie 
sur la côte méditerranéenne, emplacement qui avait 
été prévu en raison de l'existence d'un marché 


c'està-dire, pour Is zone franc, dans la métropole. 


La possession d'une flore pétrolière importante 
permet, d'aure part, de constimer des stocka 
forants, de diviser les riaques en cas de confit et 
de disposer des poseibiltés d'adaptation nécessaires, 
si l'on est obligé de changer de sources de ravtai 
lement. 

En 1988 les Pouvoirs Publics ont imposé à la 
profession l'obligation de constiuer des stocks de 
réserve Bxes supplémentaires, beaucoup plus impor- 
‘anis que ceux qui sont nécessaires aux opérations 
normales de raffnage et de distribution (). Les inves- 
tissements importants qu'entrainera la constitution de 
es stocks, auxquels 1 faut ajouter les frais d'entre- 
tien et de gardiennage, ainsi que les pertes inhérentes. 
A de telles instalations, ne pourront être supporté 
par note industrie que dans la mesure où une 
compensation sera apportée aux charges supplé- 
mentaires qui lui sont ainai imposées. Sinon, 1l en 
découlerai, outre une perte aersible, un ralentisse- 
ment, préjudicable à l'économie nationale, des 
investissements essentiels de notre industrie dans les 
domaines de la prospection, du rafinage et des 

transports 

Nous venons de rappeler que le meilleur moyen 
d'effectuer d'imporuntes économies de devises, 
fout on assurant la sécurité du ravitaillement, reste 
la mise en exploitation de gisements de pétrole 
brut français à la mesure de nos besoins : vous 
connaissez les travaux de prospection ent 
par Esso Sundard 8, À. P. puis par Esso REP, 
rémulats très satisfaisants qu'ils ont déjà permis 
d'obtenir, D n'est pas douteux que l'appartenance 

voire Société à un groupe international, engagé 
depuis près da trois quarts de niècle dans la pros 
paction et la production du pétrole dans toutes les 
parties du monde, lui a donné une chance supplé- 
mentaire de succès. 


ssperfcies couvertes par les permis de recherches 

aiibués en Afrique du Nerd et au Sahara correspens 
fient à environ 810000 kilomètres carrés à Le x 
de 1897, soi près de cinq Lois a surface des parmes 
ocroyés dans la métropole, En outre, des sans 
beaucoup plus étendues de terrains Sédimentires. 
en principe favorables, n'ont lait l'objet d'aucert 
permis. La che à accomplir pour complôter l'expiee 
ration des zones déjà en cours d'étude, pour pronsne. 
ter celles où aucun travail n'a été encore entrepris, 
et donc considérable 

1 semble y avoir place pour toutes les bonnes 
volontés et compétences : déjà plusieurs soudée 
comprenant un cerain pourcentage de cpu 
étrangers ont été admises À prendre rang dans out 
compétition pour la découverte au pétrole saharen. 
Comme loutes les sociétés de rochorches an matt. 
pole et dans les territoires de l'Union Française, alles 
se sont engagées à effectuer un programme de 
déperses minimum et à restituer à l'État, dans un 
court délal, une partie imperante des zon0s Pro. 
pectées, Elles sont ainai amendes À conduire monte 
dement leurs travaux sans que l'on puisse craindre 
que les richesses potentielles soient stériladen. 

A ce propos, 1 n'est peurdtre pas inutile de 
rappeler une fois de plus que, quelle que soit l'or. 
gine des capitaux des sociétés exploiant des giao. 
ments d'hydrocarbures situés en territoire français, 
gets exploltaion est souise à un contrôle étroi dos 
Pouvoirs Publics, et que le pétrole produit ast da 
Pétrole français, payable en francs, réservé on 
priorité au raviilemont des pays de la zone fran 

La mise en vigueur du Traité du Marché Commun 
et nes extensions possibles posant à l'économie 
française des problèmes axtrémement délicats. Lour 
solution serait grandement lactée s| note pays 
pouvait disposer, à bref délai, d'une produrion 
énergétique au moins égale à ses besoins, at on 
particulier d'importantes ressources en pétrole 
français. 


* 


Après ces considérations générales sur le 
ravitaillement pétrolier de la France, nous allons 
vous parler maintenant plus particulièrement de nos 
Résultats de l'exercice écoulé (). 

Le Rapport Annuel relatif à l'Exercice 1997 qui 
vous a été remis à l'entrée de cette salle est le 
dixième d'une série de rapports dans lesquels nous 
nous sommes efforcés de présenter chaque année, 
‘de façon aussi complète que possible, une revue de 
l'ensemble de nos activités. Îe constituent le moyen. 
d'expression essentiel de la politique de large infor 
mation qui à toujours êté suivie par votre Société, 
animée du désir de renseigner au mieux sea action 
maires, sa clientèle et le public, sur ses travaux ot 
l'évolution de l'industrie du pétrole en France et 
dans le monde. 


(1) Comme l'année dernière, térenn 

Le Bu 8 drergs amende la So am au 
Er ral aux avt dE LE, ut jui ee mare 
RaGPOR du Conan ddmanennen 


Cene série de rapports permet également d'ap- 
précier les progrès réalisés par votre Société pen. 
dant ces dix dernières années, c'est-à-dire depuis 
1548, époque à laquelle là consommation française 
de produits pétroliers à retrouvé le niveau d'avant. 
guerre pour ne cesser de croltre jusqu'en 1957, 
année qui, à la suite des événements de Suez, a êté 
marquée par un brusque arrêt de cette expansion. 

En 1948, la France ne produisait que 52.000 tonnes 
de pétrole brut. En 1857, la production de Îa mêtro- 
pole a atteint 1.410.000 lonnes dont 86 *, produites 
par Esso REP. Les raïfineries françaises avalent traité, 
‘on 1948, 8.288.000 tonnes de brut, dont 1.412.000 tonnes 
à la rafinene de PortJérôme, En 1957, le ton- 
nage loul disillé a été de 24.985.000 tonnes dont 
3541.00 tonnes à Port-Jérôme. La consommation 
de produits pétroliers sur le marché intérieur (soutes 
exclues) à prosque triplé on dix ans. Elle est passée 
de 8.125.000 tonnes à 17.802.000 tonnes, Pandant le 
même temps, les ventes iotales de votre Société se 
sont élevées de 1.267.000 tonnes à 3.544.000 ton 
Au début de 1988, l'industrie française du pétrole 
comprenait près de 60.000 personnes dont environ 
1.000 employées par Esso Standard 5. À. F. et par 
Esso REP. 

Dèn la fin de 1969, devant les difficultés nôcs de 
là crise de Suez ot sans attendre l'efet den dispo- 
sions prises par les organismes internationaux tela 
que le ME.E.C. et l'O.P.E.G. (), les groupes 
pétroliers internationaux ont pris immédiatement los 
mesures nécessaires pour assurer au mieux le raï 
alement de l'Europe et notamment celui de la 
France. Grâce aux concours qui lui étaient assurés 
par s08 fournisseurs, la Standard Où Company (Now 
Jersey) et la Gulf Où Corporation, votre Société 
fournit une large part des approvisionnements en 
pétrole de 


Comme un novembre et décembre 1956, d'im- 
portants tonnages de pétrole brut ont été cédé à des 
confrères dans le cadre d'un accord de solidarité 
conclu entre raffneurs français dès le début de la 
crise de Suez. En vue d'une meilleure utilisation des 
pétroliers disponibles, certains de nos navires ont 
également effectué des transpors de produits 
pétroliers pour le compie d'autres sociétés appar- 
lenant au Groupe de La Sndard OÙ Company 
(tew Jersey) ou pour des importateurs français, En 
outre, la production du gisement de Parents à pu 


Si aucun nouveau gisement n'a été découvert 
‘en 1857 dans les périmétres de recherches d'Esso 
REP, la connaissance et les possibités d'extension 
des différents champs producteurs ont été améliorées. 
Le développement du champ découvert à Parentis 
en 1954 est maintenant pratiquement terminé et un 


(0) Mudée Eat Emergency Comme, GE €. € Peroleun 
Encres Gr 


système rañonnel d'injection d'eau, destiné à arvélio- 
rer le rendement de l'exploitation, à été mis au point. 
À Moies et à Lugos, aprés plusieurs foragt 
infruetueux, le forage d'autres puits producteurs 
permet d'entrevoir des possibilités de dévelop 
pement de ces deux champs. Ces résultats démon 
rent à nouveau, s'il en est besoin, la complexité et le 
coût élevé des opérations qui, souvent, daivent être 
cfiectuées après la découverte du pétrole sur une 
structure pour que celle-ci puisse être mise en état 
de fournir une production importante et régulière. 
Ces travaux ont été exécutés parallèlement à la 
poursuite des recherches dans l'ancien périmètre 
des Landes. Un premuer forage profond, commencé 
en septembre 1856 sur la structure de Parentis, à 
donné lieu, au début du mois de mars 1957, à une 
viclente éruption de pétrale et de gaz alors que ce 
orage aneignait environ 3.770 môtres 
Un deuxième {orage prolond a 


lors du premier forage. 
Les activités d'Esso REP dans le sud-oue 
Franco ont 


surfaces rendues par la Société Nationale 
des Pôtrales d'Aquiaine, déposées à la fin de 1958, 
ont fait l'objet d'une décision favorable en septembre 
1957, Esso REP a conclu un accord avec la Compagnie 
d'Exploration Pétrolière pour l'exécution des recher- 
cher à l'intérieur de ces deux permis, 

La construction d'un pipe-lne de 68 lilomètren 
de long et 30 centimètres de diamètre sur la plus 
grande partie du parcours, relant le gisement 
Parents au Bec d'Ambés, & été achevée à la fn du 
premier trimestre 1858. 

En raison des dificultés d'approvisionnement en 
pétrole brut et du ralentissement de la consomma- 
on de produits pétroliers en France, les tonnagen 
mis en œuvre à la raffinerie de Port-Jéréme ont 
diminué de 3,8% en 1987, Le programme d'extension 
des installations industrielles ne s'en est pas moins 
poursuivi conformément aux plans antérieurs, Une 
deuxième unité de cracläng catalytique a #16 mis 
‘en service à Port-Jérôme au cours de l'été dernier. 
Plusieurs autres unités destinées à améliorer encore 
la qualité des produits doivent être achevés et 
mises en service avant un an. 

Grâce À des travaux de modernisation effectués 
‘sur l'une des unités de distillation, la capacité de la 
raffinerie de Port-Jérôme a été poriée à 4 millions de 
tonnes de brut par an. La raffinerie de Bordeaux 


variées 
par l'industrie chimique. La rapide expansion, en 


e 


PRODUCTION LE PÉTROLE BRUT 
ET TONNAGES TRAITÉS EN 
RAFFINERIE PAR LES SOCIÉTÉS 
AFFILIÉES AU GROUPE DE LA 
STANDARD OIL COMPANY (N. J. 
EN 1957 


CANADA 
15 
17,5 
38 


EURORE 
ELArRIQUE DU MÉRI 


ÉTATS-UNIS 


MOYEN 
ET EXTRÊME-ORIENT 


AMÉRIQUE 
LATINE 


Les ventes totales de produits finis 
ont porté sur plus de 126 millions 
de tonnes en 1957. 


uit investissements, y compris a 
part de Ia Standard OÙ Cornpans 
{A13) dans les dépenses dure en 
non consolidées (dontelle ne detient 
que 50 *. où moins du capital se 
sont élevés à" 1496 mitlionn de 
dollars (628,3 milliards de francst 


1951 1954 1957 [121,5 


France, des produis chimiques dérivés du pétrole 
ouvre de belles perspectives d'avenir à notre 
indusrie. Voire Société, désireuse de répondre à 
l'atente de là chentèle dans ce domaine également 
à entrepris l'étude approfondie des développements. 
envisagés du marché. Cette étude s'accompagne de 
la mise sur pied d'un programme de recherches fort 
étendu at d'une action de détail auprès des utilisa 
teurs éventuels pour faire connaitre les possibilités 
et avantages des produits dont nous pourrions entre 
prendre a fabrication 

Les ventes toules de votre Société ont diminué 
de 33%, en 1897, Come évolution, sensiblement 
parallèle à celle de l'ensemble du marché, est due 
aux circonstances exceptionnelles que nous avons 
déià mentionnées. 

Cependant, nous n'avons pas ralenti nos efforts 
d'amélioration de là productivité dans le domaine de 
La dismibution. En particulier, la création de nouvelles 
staions-service n'est entreprise qu'après une étude 
approfondie, et souvent en remplacement d'anciens 
points de vente ne répondant plus aux exigences 
actuelles de la circulation automobile, C'est ainsi que 
les instructions administratives concernant La sécurité 
routre aménent la aupprossion progressive des 
pompes situées en bordure de troïoir aur les v 
grande circulation, ce qui entraine des construc- 
dons nouvelles de remplacement. 


Ç 


une brillante carrière de 38 ans passés dans les 
Sociétés de noue Groupe, auxquelles 1 à rendu 
d'éminents services. Votre Conseil tient à rendre un 
hommage tout particulier à celui qui a joué dans votre 
Société, à la Mailleraye, à Port-Jérôme et à Paris, dans 
les bons comme dans les mauvais jours, un rôle de. 
premier plan. C'est M. Jacques Ballet qui lui succède 
dans les fonctions de Directeur Général. 

Nous avons eu le regret d'apprendre le décès 
de votre Commissaire aux Comptes, M. Charles 
Brunet, survenu le 16 septembre 1987. M. Brunet 
avait té Commissaire Suppléant de votre Sociôté 
de 1947 à 1953. D avait été nommé Commissaire 
Tiulaire à parr de l'Exercice 1954. a'étai toujours 
acquiné de ses tâches avec une conscience profes 
sionnelle digne de tous éloges, et c'est avec beaucoup 
de tristesse que nous déplorons son absence aujour 
d'hut. 


* 


Le Bilan au 31 décembre 1957 et lo Compte de 
Résultats vous sont présentés en annexe ainsi que lea 
résultats consolidés de l'ensemble du groupe const. 
tué par votre Société et sa filiale Esso REP. 

ls laissent apparaitre un bénéfice, de 
F 2.113.882.580, 

1 vous sera proposé de donner à ce bénéfice 
l'affectation ctaprès : 


— Réserve légale F  135.700.000 
— Dividende brut (), soit : 

F 305 par action F_1407.319,200 
— Réserve générale F 1.180.000.000 
— Report À nouveau , F 20863380 

F 2171388268 


Conformément aux dispositions de l'article 19 
des Statuts, le mandat des Administrateurs vient à 
‘expiration chaque année, lors de l'Assemblée Géné- 
rale Ordinaire. Nous vous demanderons, par consé- 
quent, de bien vouloir leur donner quitus de leur 
geston pendant l'Exercice 1957, puis de procéder 
aux élections au Conseil d'Administration. 


Nous vous demanderons également de ratifer 
la nomination de M. Jacques Ballet comme Admi- 
nisraleur de votre Société. En outre, 1 vous appar- 
Sendra de désigner un nouveau Commissaire aux 
Comptes. 

Par ailleurs, vous aurez à fixer le montant des 
jetons de présence alloués au Conseil d'Adminis- 
ation pour l'année 1958, et à Exor les émoluments 
des Commissaires aux Comptes pour le même 


exercice. 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
ES or ain 
(4) Dividende brut = Dividende net (vor taiième réte- 


RELATIONS SOCIALES 


a — 


Les développements d'activité prévus ont entrainé une augmentation 
efectifs en 1857. Parallèlement, 

professionnels à dû être notable 
fans le recrutement d'ingénieurs et de spécialistes, 


EFFECTIFS ET SALAIRES 


L'efloctif tou de notre Société est passé de 
8.447 personnes au début de 1957, 6.629 personnes à 
la fin de l'année. Cet accroissement de 116 personnes 
résulte principalement de l'engagement d'ingénieurs 
et techniciens requis an plus grand nombre par le 
développement de nos activités spécialisées. Le 
taux de stabilité du personnel s'est encore amélioré 
(par rapport aux années précédentes, 

Le montant global des appointements ot salaires 
pour travail effectif s'est élevé de F_ 5.815.000.000 
en 1956 à F 8402000.000 en 1957. Les dépenses 
sociales, découlant à la fois des dispositions légales 
où des initatives prises volontairement par la 
Société, sont passées de F 2246.000.000 en 1955 à 
F 3.196.000,000 en 1957. Comme l'année précédente, 
elles ont représenté 48,9, du montant global des 
appointements et salaires versés. 


rogramme de formation et de perfectionnement 
1 étendu, en raison des difficultés grandissantes 


augmentation minimum de même montant et un relé- 
vement du salaire minimum horaire du manœuvre au 
coelfcient 19, servant de base au calcul des mini 
Hérarchiques, Une deuxième majoration de salaire 
de 4 », à àté décidée au mois de novembre, avec un 
minimum mensuel de F 30%, à la suite d'une 
recommandation de l'Union des Chambres Syndi- 
cales de l'industrie du Pétrcle. Le salaire minimum 
horaire du manœuvre servant de base au calul des 
minima Hérarchiques à 6 relevé en même temps 
d'un même pourcentage. 

En outre, comme l'an pass, une prime spéciale 
de 7 %, des salaires a été octroybe en deux verse- 
mens, l'un à a £a mars, l'autre à En septembre 1952. 

Également comme l'année précédente, la gra- 
fention de P 10000 + 25 % du salaire du mois 
de versement a été atribuée, à deux roprises, à En 
Juin et à En novembre 1887. 


SÉCURITÉ 

Les dispositions prises depuis de longues 
années par le Service Sécurité et la documentation 
établie à l'intention de l'ensemble du personnel ont 
about à d'excellents résultats: le nombre d'accidents, 
rapporté au nombre d'heures de travail, à diminué 
de 12%, en 1987 par rapport à l'année précédente. 
De plus, si l'on rapproche les chifres de notre 
Société des derniers chifres connus pour l'ensemble 
de l'industrie du pétrole, c'estd-dire pour les 
‘années 194, 1955 et 1998, on s'aperçoit qu'à y a ea 
à peu près trois lois moins d'accidents dans nos 


montré qu'environ 80 à 90 %, de ceux-ci sont dus 
à des défaillances humaines, c'est sur l'éducation 
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du personnel et particulièrement des chefs, sans 
pour autant délaisser l'aspect matériel de la pré- 
vention, qu'a êté concentré l'essentiel des efors 


poursuivis au cours de ces dernibres années. 


FORMATION PROFESSIONNELLE 


L'eflort de formation professionnelle a été pour- 
suivi avec la même persévérance que l'action entre. 
prise dans le secteur de Là prévention des accidents 
Les dificukés rencontrées pour le recrutement 
d'ingénieurs et spéculistes, notamment dans les 
domaines nouveaux vers lesquels s'eriente une part 
importante des activités de notre Société, et en 
parüeuller le domaine de la recherche, confèrent 


importance croissante au perfectionnement du 
personnel. 

Des stages de perfectionnement général à 
Lempa complet ant été organisés la s0 sont adressés 
aux cadres confirmés (durée une semaine 
jeunes cadres et aux agents de maltise nouvellement 
promus, ces deux derniers cycles durant deux 
semaines. Pour là première fois, des stages d'inté- 
gration ont été créés pour les employés nouvel. 
lement engagés afin de faciliter et accélérer Jour 
connaissance des rouages essentiels de notre entre 
prise et de l'indusrie du pétrole (). Des cours 
d'anglais ont été, comme les années précédentes, 
‘organisés et ont été suivis par un nombre croissant 
d'auditeurs. 

L'important programme de construction de nou 
velles unités à la raffinerie de Port-Jérôme, ainsi que 
la perspective de La miso en route de la raffinerie de 
Bordeaux l'année prochaine, ont conduit à étendre 
‘encore les cours de formation destinés à préparer le 
personnel nécessaire à la conduite des installations 
futures. Les cours organisés à l'intention des vendeurs 
‘ont été ausei suivis que les années passées. 

Environ une trentaine de collaborateurs ont dté 
envoyés pour des séjours de durée variable, aux 
États-Unis, et une dixtine en Grande-Bretagne. 

Le Plan de Suggestions retient oujourn l'attention 
‘du personnel : sur 1.421 suggestions reçues en 1957, 
400 ont été primées et ont donné lieu 4 l'atribution 
de 2.521.000 franc à leurs auteurs. 


SERVICES MÉDICAUX ET SOCIAUX 


Notre Société a participé à la réunion des ser 
vices médicaux des sociétés européennes du Groupe 
de la Standard Oil Company (New Jersey) qui s'est 
enue à Copenhague au mois de juin 1857. Diférentes 


(4) La sédion d'un imparant manual d'argartion d'Ene 
sua à À AD sobres Courage conan an ad de 
aval prégeus pour der colaboteurs de le Soon 
prenant d'andlorer l'atécaché de leu acdon par ans mate 
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communications ÿ ont été faites par nos représentants 
Outre La poursuite de leurs tiches habituelles, es 
services médicaux se sont particulièrement consa- 
crés à l'examen attentif et suivi des chaufeurs de 
camions poids lourde. Les dangers croissants de la 
sreaien routière impot ins rslanee part 
Comme l'année dernière, nos services médi. 
eaux ont organisé avec le Centre National de Trans- 
fusion Sanguine des collectes de sang au Siège Social 
ot dans plusieurs éteblisements de la Société. 
L'achvié de nos services sociaux à été déve- 
loppée en province par l'adhésion à de nombreux 
vices sociaux inter-entreprises, Chaque fois que 
l'importance d'un établissement de province ne 
justiait pas la présence d'une assistante sociale à 
temps complei, nous nous sommes efarcés de 
recourir aux services des organisations locales. 
Aux deux colonies de vacances de Saint-Gilles, 
au bord de la mer en Vendée ot de Talins, dans 
l'sère en demaltude, est venue s'ajouter en 1987 
une troisième colonie créée à Châtllon-aur-Cluses, 
‘en montagne dans la Haute-Savoie, Ces trois colonies 
nt accueil l'été dernier un tou de 744 enfants, En 
outre, le camp d'adolescents installé en forêt à 
Brétignollen-sur-mer, en Vendée, à reçu 6] enfants. 
Ce chifres représentent lo double du nombre des 
‘enlants qui avaient été confès à no éublissements 


LOGEMENT 

La poliique de prêts accordés au parnonnal 
pour lui facilier la construction, l'achat où l'aména- 
gement d'un logement a été poursuivie en 1957. 
Environ F 290 rilions ont té octroyés à ce tire au 
cours de l'an 

En outre, une somme de F 85 rllions a êt 
versée à des organismes extérieurs pour la cons 
truction de logements qui seront mis à la disposition 
de personnes employées À la raffinerie de Porte 
Jérôme où mutées dans la région parisienne. Une 
nouvelle tranche de 80 logements doit tre réalisée 
en deux ans à la cité proche de la raffinerie. Un 
premier programme de 80 logements est également 
prévu pour le logement du personnel de la raffinerie. 
de Bordeaux. 

* 


Nous avons recueil les lruis de notre réorga- 
nisation des dernières années, el comité avec 
plaisir que nos collaborateurs ont su laire face avec 
vigueur et décision à toutes les dificulés. Aussi 
ne voudrions-nous pas terminer ce chapitre sans 
rendre hommage aux efforts que notre personnel à 
été amené à fournir au cours d'un exercice part 
cuièrement éprouvant par la diversité des tâches 
que les événements ont imposées à notre Société. 
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EXPLORATION 


ET PRODUCTION 


L'activité de la Société Esso de Recherches et d'Exploitation Pétrolières 


Esso REP a porté principalement sur les tra 


la production du champ de Parentis, travaux pratiquement 
: La construction d'un pipe line reliant Parentis 

L'exploration des périmètres de recherches et 
poursuivies act 


et sur ceux du champ de Luge 
au Bec d'Ambès à été entrepris. 
l'étude de la structure profonde de Parents ont 


————————— 


TITRES MINIERS 


Enso REP a déposé une demande de permis de 
recherches concernant une partie des surfaces Ubé- 
rées par la Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine. 
Cette demande a été accueille favorablement par les 
Pouvoirs Publics. Deux permis exchusis de recherches. 
ont éth accordés, pour une durée de trois ans, à 
Enso REP le 30 septembre 1087. L'un de ces permis, 
dénommé permis de Saint-Sever-Aignan-Montes: 
duiou, couvre une superficie de 1.080 kilomètres 
carrés environ et l'autre, désigné sous le nom de 
permis de Pau-Miélan, s'étend sur une superficie de. 
482 slomètres carrés. 

Esso REP à conclu avec la Compagnie d'Explo- 
ration Pétrolière un accord, approuvé par les Pou- 
voirs Publics, pour les travaux à effectuer dans ces 
permis, 


EXPLORATION ET FORAGES 


Les études géophysiques ont été poursuivies 
par quare équipes sismiques utllsées à temps 
complet. Celles-ci furent dotées, à partir du deuxième 
timestre, d'un matériel importé des États-Unis et 
comportant les derniers perfectionnements téchni- 
ques. Elles ont couvert au total près de 1.550 kilo- 
mètres de profil En outre, elles ont effectué de 
nombreux cwonages sismiques À l'intérieur des 
puits en cours de forage. 

Comme par le passé, les études de géologie ont 
dé réalisées entièrement par le personnel de la 


Société. Les opérations de sismique ont été effectuées 

par des entreprises spécialisées, sous les directives 
d'ingénieurs d'Esso REP, qui ont assuré linterpré- 
lion des résultats obtenus. 

Les travaux de forage ont été dirigés principa- 
lement sur la partie ouest du périmètre des Landes. 
Il a été foré, en 1987, 42.804 mètres se décomposant 
en 20.160 mâtres de forages d'exploration at d'ex- 
tension et 22.024 mètres de forages d'exploitation. 

Au lol, 18 forages ont été terminés on 1957 
dont 4 forages qui avaient débuté l'année précédente. 
Également 4 autres foragas étaient en cours d'exé- 
cution à la Sn de l'année. 

Sur les 18 forages terminés en 1957, 9 ont été 
‘exhcutés sur le gisement de Parentis. Trois puits ont 
été forés sur la structure de Lugos, un sur La struc- 
ture de Lucats et 5 forages d'exploration ont été 
‘exécutés dans différentes régions des périmètres de 
recherches. Sur les 4 forages en cours à la fin de 
l'année, 2 se situsient à Parents, un sur La structure 
de Mothes et un sur la structure de Lucats. 

Quatre appareil de sondage étaient en service 
à la fin de l'année. Les forages ont été exécutés, 
comme les années précédentes, sous contrat, aux 
emplacements choisis par Emo REP et sous le 
contrôle des ingénieurs de la Société. 

Le forage d'exploration profonde de La structure 
de Parents (P 101) a été arrêté à 3.841 mètres pour 
des raisons de sécurité. 1 a donné lieu, au début de 
mars 1957, à une violente éruption de pétrole et de 
gaz survenue lors d'une opération de carotiage à 


2.110 mètres de profondeur. L'examen des ponsib. 
lués pétrolières des couches profondes de Parents 
2e poursuit par l'exécution d'un deuxième forage 
commencé au mois de septembre 1957 et ayant pour 
cbjecuf des miveaux situés plus bas que ceux ira 
versés à P 101 


PRODUCTION 


La production totale d'Esso REP en 1957, pour 
Les quatre champs producteurs de Parents, Mothes, 
Lugos et Lucats, s'est élevée à 1225,232 ton 
contre 1.053.748 tonnes en 1956, Environ 821.970 
tonnes ont été Lvrées, pendant l'année, à La ranerie 
de PortJérôme et 388.218 tonnes fournies à d'autres 
sociétés de raffnage. 

La production cumulée, pour l'ensemble des 
champs, depuis la mise en exploitation du premier 
puis de Parents en 1954 jusqu'au 31 décembre 1897, 
aitoint un total très voisin de 3 millions de tonnes, 


Hammuou> 


La reconnaissance de l'étendue de champ de 
Parents a été pratiquement terminée au débat de 1958, 
soit quatre ans aprés la découverte du gisement 

À la En de l'année 1657, 27 puis éelent en pro 
duction sur le gisement de Parent. 

À partir du mois de juillet, les mesures spéciales 
qui avaient été pris depuis novembre 1856 en 
raison des événements de Suez ne se justifiant plus 
Le régime de production a êté ramené à une moyenne 
de 3.600 mètres cubes par jour, aux optimum de 
« déplétion » du champ basé sur la connaissance 
actuelle du gisement. 

Le gisement de Parentis vient d'être relé par 
un pipeine aux installations de stockage da Bec 
d'Ambès à proximité desquelles Esso Sranderé 
5. À. F. procède actuellement à la construction d'une 
raffinerie, Ce pipe-ine a une longueur ioule de 
88 Kilométres et un diamètre de 90 centimbtres sur 
La plus grande parte de son parcours, 


FORAGES ENTREPRIS ET 
PROFONDEURS FORÉES 


DEPUIS LE DÉBUT DES RECHERCHES 


Les opéra 
ralentir Le déc pression du guement 
de Parentis ont êté entreprises au cours du premier 
trimestre. Elles se sont révélées particulièrement 
elfcaces. Sur un programme d'mplantaton de 
puits d'injection, 3 ont êté mis en service en 1957. 

Sur la structure de Mothes, le puits de Moines 1 
produit toujours régulièrement à La cadence moyenne 
de 50 mêtres cubes par jour, Après avoir foré dans 
aon voisinage immédiat deux puits secs en 1966, il 
avait été décidé de procéder à un complément de 
campagne sismique avant d'entreprendre d'autres 
forages. Les études consécutives ont permis d'im- 
planter avec succès un quatrième puits qui s'e 
révélé meilleur producteur que le premier puis foré. 

Quatre puits sont en production sur la structure 
de Lugos. Les puits de Luges 1, à et 4, ces deux 
derniers exécutés en 1997, produisaient à La fn de 
l'année une moyenne de 20 à 30 mètres cubes par 
jour par pompage. Seul, le deuxième forage a été 
négatl. Un cinquième puits, terminé à la fin de 1957, 
produit une moyenne de 30 mètres cubes par jour 
environ, par éruption, 

Sur la structure de Lucats, découverte à la fin 
de 19, soul Le premier puis est faiblement pro- 
ducteur. Deux autres pals, exécutés l'un au début 
de l'année 1987, l'autre à la En, ont été secs. 


Les travaux d'Enso REP se poursuivent à un 
rime aussi rapide que possible. 

‘ensemble des résulats déjà acquis depuis le 
début des recherches permet de pousser plus avant, 
avec de bonnes chances de sucebs, l'exploration du 
domaine minier de la Société dans lequel de nou- 
velles structures continuent à être décolées. 

Les travaux restant À effectuer par les méthodes 
de sismique no justifiant plus l'utilisation de quatre, 
équipes comme par le passé, leur nombre a êté 
réduit d'une unité à partir du mois de février 1058. 
Par contre, 1 a êté prévu d'adjoindre aux quatre 
appareïs de forage utilisés en 1957 un appareil 
moyen destiné à exécuter des forages à des pro- 
fondeurs de l'ordre de 1.500 mètres, ce qui permettra 
d'obtenir rapidement des renseignements sur la 
succession des couches géologiques dans certaines 
aones des permis de recherches. 

Les forages d'extension de Mothes et de Lugos 
permettront de préciser la valeur de ces gisements. 

Trois nouveaux puits d'injection d'eau doivent 
être forés en 1868 sur les flancs nord-est et sud du 
gisement de Parentis, en vue d'obtenir une montée 
du plan d'eau aussi régulière que possible. 

L'eflectf total du personnel utilisé par Esso 
REP au début de 1958 était de 608 personnes dont 
361 appartenant à l'organisation Esso. 


APPROVISIONNEMENTS 


ET TRANSPORTS 


Le lotal des achats de produits pétroliers à atteint environ 3.175.000 tonnes en 
1957, Près de 22°, de ce tonnage à été constitué par des bruts nationaux produits 
par la Société Esso de Recherches et d'Exploitation Pétrolières Esso REP. 


——————————_—— 


APPROVISIONNEMENTS 
PÉTROLIERS 

Dans les premiers jours de janvier, deux mois 
après le début de la crise de Suez, du pétrole brut du 
Moyen-Orient à recommencé à arriver en France, 
chargé sur des pétroliers qui étaient déroutés par le 
Cap de Bonne-Espérance. En raison de l'allongement 
des parcours, les tonnages reçus, ajoutés aux expé- 
ditions de dépannage provenant du continent amér- 
cain, ne permettaient pas de couvrir l'intégralité de 
besoins français normaux, Bien que rouvert en mars, le 
Canal de Suez n'a pas té utlisé par les navires français. 
avant le début du mois de juin. En outre, pendant le 
premier trimestre, les pipe-lines de l'Irak Petroleum 
Company sont restés coupés et le gouvernement 
de l'Arabis Séoudite a maintenu l'interdiction. des 
‘expéditions de pétrole brut destination de la France. 

Enso Standard 8. À.F, qui, grâce 4 l'aide massive 
et immédiate des sociétés de production des Groupes 
de la Sandard Où Company (Now Jersey) et de la 
Gulf Oùl Corporation, a reçu les tonnages largement 
nécessaires À ses opérations, réduisit celles-ci pour 
mettre d'importants tonnages de brut à a disposition 
de certains de ses confrères raffneurs moins favo- 
risés, Ces cussions de brat ont êté effectuées dans le 
cadre d'un accord de solidarité conciu entre raf- 
fineurs dès le début de La crise de Suez, dans le but 
de réduire au minimum les perturbations dans la 
marche de l'ensemble des rafineries françaises. Par 
cet accord, les sociétés de raffinage ont convenu 
d'appliquer pendant toute la durée de la crise des 
règles strictes assurant aux diférentes raffneries des 
taux do marche comparables. Ceci impliquait que les 
mieux pourvus céderaient du pétrole brut aux moins 
favorisés, Environ 178000 tonnes de pétrole brut 
avaient été ainsi cédées par Esso Standard S. A. F. 
à d'autres ralfimeurs français au cours des deux 


consommation n'a pas progressé par rapport à la 
période correspondante de 1688, le prix de vemie 
des carburants automobile ayant été lortement 
augmenté par suite des majorations de taxes. Les 
programmes de rallnage durent être rédais en 
conséquence et, au total, les quantités de pétrcle 
brut achetées pour l'ensemble de l'année 1857 furent 
moins importantes que l'année précédente. 

Ces lonnages 26 répartissent, par origines, et 
comparativement aux trou précédentes années, 
comme indiqué sur le tableau de la page suivante. 

La part des bruts originaires du Moyen-Orient 
ext retombées de 77,7%, en 1955 à 65,4 %. en 1855 
année pendant laquelle les chargements au Moyen- 
Orient ont pratiquement cessé en novembre et 
décembre) et à 57,8 %, en 1957. La part des bras 
américains ent passée de 11,7%) en 1985 à 167% 
en 1986 et 20,3%, en 1957, 

Bien que des tonnages moindres de pétrole du 
Moyen-Orient aient été approvisionnés en 1957, la 
valeur F. O.B. globale des achats de bruts effectués 
dans cote région est passée de F_12.338.000.090 
en 1986 à F 14.802000.000 en 1957. Cane hausse 
résule à La fois de variations de cours et de l'appl- 
cation du aux de change de 420 franca pour 1 dollar 
à partir du 28 octobre 1957, Par contre, une part de 
(ces achats relativement plus importante a pu être 
réglée en francs en 1987, soit 46,8%, contre 41,3 3 
en 1986. Cete part représente près de 10 %, du total 
des importations de toutes provenances. 

La production du gisement de Parents ayant 
été augmentée pendant le premier semestre 1857, 
les achats de brut à Esso REP sont passée de 
882.010 tonnes en 1956 4 821.572 lonnes en 1857. 


environ 220.000 tonnes de produits Snis dans le cadre 


PROVENANCE 


1855 1956 1957 
1MPORTANIONS 
AOYEN-ORENT 2862906 717% 2406 579%, 
VENEZUELA 387.65 105%, 42150 12%, 
AUTRES ORIGINES PE mes 919, 
TOTAL: 325.32 6940, 25317 782%, 
BRUT MATDMAUX DE PARENTS 
MOTS, LUGOS ET LUGATS ss 106 es 2189, 
TOTAL DES ACHATS 3.684147 100 3773 100 9, 
D0WT | 
POLE mUT CE | 
A D'AUTRES RAFFINERIES | 163.832 | 317.366 U 207 
PÉTROLE BUY DST à 
PS ROMANS Guru D 3.520.315 3.666.835 L'ssone 


en 1968 31.103 tonnes métriques 
Dre) RETAE tonnes métriques art du Gabon) 


Les expartations de produits Anis sont retombées 
à environ 89.000 tonnes, ce qui représente en gros 
le tiers du tonnage des exporutions de l'année 1996. 


TRANSPORTS MARITIMES 

Les transports maritimes de pétroles bruts, y 
compris le brut national acheté à Eso REP, et les 
transports de produits finis, effectués par navires 
long-courriers se sont élevés à 4.200.000 tonnes 
métriques, Ce chiffre lait apparaître une diminution 
de 1,2 %, sur l'année 1986. () 

La crise de Suez a démontré que le problème 
du ravitaillement en pétrole brut est essentiellement 
un problème de transport. Il a fallu trouver une 
‘compensation à l'allongement de la durée des trans- 
pors en provenance du Moyen-Orient en allant 
chercher du pétrole brut au Golfe du Mexique et au 
Venezuela beaucoup plus proches. Cette crise des 


(gumens de Le Cargunen, Lr9 que loi anagen transports sont 
Enregasée à lames aa déchargement En cure, las ranspons 
Eichte commemelement pour de compte de 1 = 


transports maritimes de pétrole brut s'est traduite 
par un renchérissement soudain des taux de fret 

pétrolier dans les jours qui suivirent la coupure du 
Canal de Suez, Ces taux sont rodescondus progres 
aivement au fur et à mesure que La situation s'amé- 
Horait grâce aux réouvertures successives des pipe- 
lines at du canal. Avec la stagnation des vente de 
produits pétroliers au cours du deuxième semestre, 
les taux de fret sont retombées à dos niveaux très bas. 
en fn d'ann 
Gotte évolution est lustrée par les variations de 

la courbe des taux d'affrétement au voyage qui, en 
moins de douxe mois, est passe par un maximun, 
puis un minimun, jamais atteints depuis l'époque de 
la guerre de Corée (taux aux environs de U.S-M.C. 
+ 208 et U.S.M.C. — 66). De telles différences s'ex- 

pliquent par le ait que, de plus en plus, les sociôtée 
de pétrole exploitent elles-mêmes des flottes dont 
elles sont propriétaires et tendent à assurer l'inté- 
gralité de leurs besoins ou, fout au moins, à conclure 
des contrats à long terme avec les compagnies de 
mavigation. Dans ces conditions, le marché des 
affrétements libres au voyage se trouve excessive- 
ment limité par rapport au nombre important de 
pétroliers utilisés pour des voyages consécutifs. Il 
en résulte, en période de crise, des possibilités de 
variations considérables des cours des frets déter- 


minés par le seul marché des afrètemenis au voyage, 
la demande pouvant varier fortement en face d'une 
lfre sensiblement constant. 

D existe cependant une double limite, maximum 
et minimum, à ces variations. En période de forts 
baisse, les armateurs peuvent estimer préférable de 
désarmer temporairement une partie de leur Botte 
plutôt que de continuer à travailler en perte. Dans le 
cas inverse, si les taux de fret aneignent des cours 
prohibits, les compagnies pétrolbres auront tem 
dance à réduire leurs affrétements et seront tentée 
d'amplifer leurs propres programmes de construc- 
tion de navires. 

Un pétrolier de 38.000 tonnes, l'Esso Parents, 
est actuellement en construction pour le compte 
d'Esso Standard S. A. F. doit entrer en service vers. 
la fn du mois d'août prochain. Deux navires de 
39281 tonnes métriques chacun et deux autres 
bâtiments de 48.000 ionmes sont en commande. 


TRANSPORTS INTÉRIEURS EN VRAC 
Los transports intérieurs de produits fnis en 
vrac sont demeurés, à pou de chose près, au même 
niveau qu'en 1656 avec un lou de 2.486.000 tonnes. 
transportées en 1957. La répartition de ce ton. 
rage selon les moyens de transport est également 
peu différente de celle de l'année derrière. Envi- 
ron 819.000 tonnes ont été transportées par eau, 
840.000 tonnes par fer, 517.000 tonnes par route 


280.000 tonnes par le pipeiine TRAPIL relant Le 
Seine-Maritime à La région parisienne. 

Euso Standard 5. AP, qui est actonsaire de 
ce sociêté, à utilisé les installations du pipe-lne 
à concurrence de 23,3 %, du trafic total de l'ensemble 
des utlisateurs en 1997. Un projet ent à l'étude en 
vue de doubler la capacité de ce pipe-line. 


ACHATS DE MATÉRIEL 
Le rapide accroissement des investissements en 
1887, notamment dans le domaine industriel, s'est 
traduit par une augmentation importante de l'activité 
du Département des Achats, Le montant des factures 
passées par celui-ci pour achats de matériel s'est 
élevé à F 17,8 milliards en 1957 contre F 11,3 milierds 
l'année précédente, ce qui représente une augmen- 
tation de plus de 80 
Par contre, en raison du ralentissement de l'ac- 
üvité économique dans certains pays du continent 
américain, ainsi que d'une certaine saturation du 
marché de ces pays en produits exportables par la 
France, notamment les tubes, le monlant des com- 
mandes placées en France en utilisation des france 
pétrole et destinéos à l'exportation a diminué sans 
blement. 1 est retombé d'environ P 2,3 milards 
‘en 1886 à F 1,6 rillard on 1997. Cette situation pose 
évidemment un problème pour l'uilisation des 
comptes franca-pétrole qui sont alimentés par les 
achat de pétrole brut réglables en francs. 


ÉVOLUTION DES TAUX D'AFFRÈTEMENT AU VOYAGE 


PRODUNS PÉTROLERS NOIRS 


nn + 


ACTIVITÉS INDUSTRIELLES 


Si les opérations de raffnage se sont trouvées entravées en 1957 à la suite des 


qui n'ont pas permis de traiter des tonnages de pétrole brut 


vés que ceux mis en œuvre en 1956, le programme de construction d'unités 


s est entré dans une phase particulièrement active. 
Une deuxième unité de cracking catalytique à été achevée et mise en service 
à 1a raffinerie de Port-Jérôme au cours de l'été 1957 et plusieurs autres installations 
seront terminées vers la fn de cette année et au début de 1959. La construction 
d'importantes unités de fabrication de produits chimiques a été décidée en même 
temps que progressait rapidement, par ailleurs, l'aménagement du terrain sur 
lequel à été entreprise la construction de la raffinerie de Bordeaux 
L'intensiäcation des recherches de laboratoire doit permettre d'ofrir à la clien: 
tèle une plus grande variété de produits de haute qualité à une époque où l'évolu- 


PRODUCTION DE LA RAFFINER 
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tion des techniques est particulièrement rapide. 


PRODUITS PÉTROLIERS 


RAFFINERIE DE PORT-JÉROME 


Pendant prés de La moitié de l'année, la raffinerie 
de PortJérôme a été approvisionnée en pétrole brut 
da Moyen-Orient, qui constituait près des quatre 
cnquiémes de nes réceptions en période normale, 
par des pétroliers qui faisaient le tour de l'Afrique. 
La part des bruts originaires de cette rôgion eut ainsi 
relambée à environ 60, du total des bruts mis en 
œuvre à raffinerie. Esso Standard5. A. F. avec l'aide 
de ses fournisseurs habituels, les Sociétés américaines 
da Groupe de La Standard Oil Company (New Jersey) 
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et la Gulf Où Corporation, a pu s'assurer les tonnages 
correspondant à ses besoins normaux, Cependant 
en exécution des accords de solidarité conclus entre 
Les raffineurs français, elle réduisit son activité pour 
céder à certains de ceux-ei une part importante des 
bruts dont elle avait pu s'assurer l'approvisionnement 
La raffinerie n'a done été en mesure de traiter qu'un 
total de 3.541.283 tonnes en 1987, soit 3,8 %, de moins 
qu'en 1986. La répartition de co tonnage par origines 
se compare aux quantités distllées en 1956 et 1955 


1956 1957 
Tonnes 


masait | 211 
46.736 13 
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PRODUCTION 


La part relative des bruts du Moyen-Orient avait 
déjà diminué en 1966, pratiquement aucune récep- 
ion n'ayant pu avoir leu au cours des deux derniers 
mois de l'année, le début de la crise de Suez remon- 
tant à fn octobre 1958. L'augmentation de la pro- 
ducton du gisement de Parents à permus d'aceroitre 
la part du brut national fourni par Enso REP qui est 
passée de 14,2, en 1988 à 21,1%, en 1987. La raf- 
finerie de PortJérôme a commencé à dutiller du 
pétrole da Gabon au cours du mois de mai 1957, 
mois au début duquel la première cargaison de ce 


pétrole a êté reçue en France. 


Les produits fabriqués on 1857 se répartissent, 
par comparaison aux productions des quatre années 
précédentes, comme indiqué sur le labloau de là 
page cicorire. Ce bleu laisse apparaître des 
variations appréciables entre les années 1996 et 1957, 
pour les essences, le gas ol et les fuels, Bien que là 
consommation d'essence alt légèrement diminué en 
France en 1987, la raffinerie a fabriqué plus d'essence 
que l'année précédente. Cette augmentation s'ex- 
flique par la nécessité de reconstituer les stocks du 
réseau de distribution après la crise de Suez ot par 
l'expédition de tonnages plus importants vers 
l'Alrique du Nord, 

L'art des exportations de gas oil, pendant la 
période d'approvisionnements difciles en pétrole 
brut, à entrainé une réduction de la fabrication 
de ce produit. Sa consommation à diminué égale- 
ment au prof de culle du fuel domestique qui, 
depuis la modifcaton du régime fcal de ce pro 
dut vers le rlieu de 1966, peut être uilisé pour 
le fonctionnement de certains moteurs Diesel. La 
production de fuel lourds a été réduite également 
en raison du raïionnement maintenu pendant de 
longs mois. 

La construsien d'une deuxième unité de 
cracking catalytique, de 1ype et capacité similaires 
À celle déjà mise en service au mois de juilet 1959, 
à été achevée au cours de l'été. Cette unité a fonc- 
fionné depuis cotte époque sans aucun incident. Elle 
permet là labrication de quantités supplémentaires 
de carburants de haute valeur, de quz Lquéfés et do 
matéres premières nécessaires au développement 
de la pétrochime. 

Deux autres installations imporiantes doivent 
étre achavées vers la fn de 1953 : une unité de 
relorming catlyique des emences, du type 
A Powerferming » et une unité de désulfuration du 
gas où. Eles assureront la fabrication de produits 
de qualité, notamment des essences à indice 
(d'octane élevé et du gas oil et fuel domestique à 
faible teneur en soufre. 


Une unité de traitement des gaz comprenant des 


construite pour assurer la fourniture au Ga de 
France de gaz de ralfinarie de 1.600.000 à 2.000.000 de 
thermies par jour, a êté mise en service au cours de 
la deuxième quinsaine d'octobre, époque à laquelle 
nt commencé les livraisons au Gaz de France. Cette 
unité a été intégralement conçue par des ingénieurs 
de la raffinerie. 


Des travaux ont été également entrepris en vue 
d'augmenter la capacité de traitement des unités de 
raffnage des huiles. 

La construction de nouvelles installations s'est 
accompagnée d'un accroissement de Ia capacité de 
stockage d'environ 100.000 mètres cubes dans 
l'année. La capacité de stockage de la raffinerie est 
actuellement de l'ordre de 800.000 mètres. cubes. 
La majeure partie de ces réservoirs, représentant 
510.000 mètres cubes de stockage, est équipée de 
systèmes de réchauflage. 

La modernisation des installations de transfert et 
d'expédition des produits de la raffinerie doit être 
effectuée en deux étapes. La réalisation de la pre- 
mière étape a été entreprise en 1857. 


RAFFINERIE DE LA MAILLERAYE 


Les événements de Suez ont provoqué une 
menace de pénurie qui s'est traduite par une aug- 
mentation du volume des commandes, suivie d'un, 
ralentissement sensible au cours de l'été et d'une 
reprise en fin d'année dans la crainte d'une hausse) 
des prix de vente. 


La production s'est élevée à un total de 45.084 
tonnes en 1987, contre 43.191 tonnes en 1956, soit 
une progression de 43%. Cetle augmentation 
concerne principalement les bulles turbines, les 
graisses et les additifs d'origine pétrolière. 


Les travaux de construction qui avaient été 
entrepris au cours de l'été 1986 sur un empla- 
cement situé au Bec d'Ambés, entre la Garonne et 
la Dordogne, ont été poursuiis très activement 
en 1857, 

La construction de divers bitiments et intal- 
latons a ôté commencée après remblaiement et 
mivellement du terrain. L'état actuel des travaux 
permet d'envisager la mise en route de la raffinerie 
en 1899, probablement vers la En du premier 
semestre, avec une capacité de distilation d'environ 
1.600.000 tonnes de pétrole brut par an. 

La future raffinerie, prévue pour traiter pin. 
cipalemens du pétrole brut de Parents, recevra 
également des bruts du Moyen-Orient et du Vene- 
zuela pour la production de bitumes. 


PRODUITS CHIMIQUES 


Depuis plusieurs années, Esso Sundard S. A. F. 
fabrique dans ses diverses installations des quantités 
appréciables de produis chimiques dérivés du 
pétrole. Le développement considérable de l'in- 
dusrie pétrochimique provoqué par la nécessité 
d'augmenter la production de matériaux dont la 
consommation s'accroit rapidement, ou de mettre 
au point et fabriquer des produits nouveaux indis- 
pensables à l'expansion de l'économie du pays, à 
conduit récemment notre Société à décider la cons- 
truction de très importantes unités d'un type nouveau 
‘et à regrouper géographiquement ses anciennes 
fabrications. 


Cene politique doit permenre, avec la création 
de nouvelles activités à La raffinerie de Port-Jérôme, 
la centralisation de fabrications dispersées jusqu'à 
maintenant entre PortJérôme, La Maileraye et 
l'Usine de l'Estaque. D doit en résulter, avec la 
construction d'usines complémentaires à proximité de 
la raffinerie par des sociétés de produits chimiques, 
là constiution d'un complexe pétrochimique de pre- 
mière importance dans la région de Port-Jérème. 
L'ensemble de ces installations assurera la mise à la 
disposition du consommateur d'une gamme de pro- 
duits variés et de haute qualité dont certains sont 
actuellement importés de l'étranger, Elle contribuera 
ainsi à l'amélioration de la balance des comptes de 
notre pays. 


RAFFINERIE DE PORT-JÉROME 


Les fabrications de produits chimiques à Port. 
Jérôme étaient surtout destinées, jusqu'à ces der- 
rières années, À utiliser des quz où autres sous-pro- 
dits obtenus lors des opérations traditionnelles de 
raffnage. La décision, prise au cours de l'été dernier, 
de construire une importante unité de steam cracking 
‘exprime une intention délibérée de s'orienter vers 
La réalisation d'un nouveau type d'unités conçues en 
vue de la préparation de produits de base variés 
étudiés spécialement pour être utilisés par l'industrie 
chimique. 

L'unité de steam cracking, dont la construction 
‘eat poursuivie activement, aura une capacité d'al- 
mentation de 230.000 tonnes par an. Elle permettra 
entre autres la fabrication de 36.000 tonnes par an 
d'éthylène à haut degré de pureté et de 8.000 tonnes 
{par an de butadiène. L'état d'avancement des études 
permet d'envisager la mise en route de cetie 
importante unité pour le courant du deuxième 
rimestre 1950. 


L'unité de fabrication de tétrapropylbensène, 
matière de base pour la préparation des détergents 


de synthèse, actellement en cours de construction, 
doit être achavée vers la £n de 1952. Sa capacité 
pourra atteindre 20.009 tonnes par an, Cetie installe 
Tien sera alimentée par les fabrications de l'unité de 
létrapropylène mise en service à PortJérème à là 
fin de 1855, 


Esso Siandard 5. AP. vient de décider égale- 
ment la construction à Port-Jérôme d'une nouvelle 
unité de produits d'addition pour lubrifiants, Celle-ci 
permettra la production d'une gamme complète 
de détergents inhibiteurs et améliorants de l'indice 
de viscosité des huiles. Ces fabrications a'ajouteront 
aux divers types déjà produit depuis plusieurs 
années à Port-Jérôme. 


D'autres usines de produits chimiques, dont la 
construction a été entreprise par plusieurs sociétés 
à proximité de La raffinerie, utliseront une partis des 
matières de base élaborées dans les insallañons 
pétrochimiques d'Easo Standard 8, À.F, 


L'éihylène produit par le mom cracéng 
sera uülisé pour là fabrication de polyéthylènes 
haute et basse pression. Ces labrcatins seront 
effectuées respectivement par la Société Étrylène 
Plastique Normandie et par a Société Normande de 
Matières Plastiques qui ont commencé là consiruc 
on de lours wines prés de la ralänerie de Port 
Jérôme. 


L'isoburylène couvrira une partie des besoins de 
la Société du Caoutchoue Butyl (SOCABU). Celle-ci 
poursuit activement les travaux de construction de 
son wine qui assurera la fabrication de 20.000 tonnes 
de caoutchouc buyl par an. La mise en route 
de cete usine est prévue pour le quatrième tri 
mestre 1968, 

La Société NobelBorl a construit une usine 
de récupération du souire d'une capacié de 
20.000 tonnes par an, sur un terrain proche de la 
raffinerie. En application d'un contrat conclu avec 
‘cetle société, la rafnerie de Port-Jérôme fournit de 
l'hydrogène sulfuré à cette usine depuis le début 
de l'année. 


RAFFINERIE DE LA MAILLERAYE 


La raffinerie de La Maleraye fabrique des 
savons sulle-naphiéniques obtenus lors du traitement 
A l'acide des huiles et des sulfanates de synthèse à 
partir den aryralkyis lourds en provenance de 
l'usine de l'Etaque. 

Ces additifs sont utilisés dans la fabrication 
d'huñes de graissage détorgentes. ; 


USINE DE LA STANDARD-KUHLMANN 
À L'ESTAQUE 


Cene wine. qui fonctionne pour le comple 
d'Esso Standard S. A.F, fabrique des arylalkyis, 
produts de base uillsés pour la fabrication de 
détergents de synthèse et du paraflom, qui est un 
addif pour huiles, 


Les produis de base pour détergents sont 
élaborés actuellement à partir de tétrapropylène en 
provenance de l'unité de polymérisation de la ra 
Enerie de PortJérôme. L'unité de tétrapropylben- 
aène, qui doit être achevée à PortJérôme vers le 
quatrième trimestre de cette année, permetra de 
transférer dans cette raffinerie les Habrications de 


produits de base pour détergents effectuées jusqu'à 
maintenant à l'usine de l'Estaque. Ce transfert a té 
rendu inéviable d'une part, du fait de la nécessité 
de disposer d'installations nouvelles conformes aux 
dernières conceptions de là technique moderne, 
d'aure part en raison de l'emplacement géogra. 
phique de la raffinerie de Port-Jéréme. Celle-ci pro- 
dti, en et, les matières premières utilisées actuel. 
lement à l'Estaque et elle est, en outre, plus proche 
de l'important centre de consommation de détergents 
constitué par la région parisienne. 

La Paraflow est un additif permettant d'abaisser 
Le point de congélation des huiles. Une part appré- 
cable de la production est exportée vers la Grande- 
Bretagne et l'haie. 


RECHERCHES ET DÉVELOPPEMENTS 


Les efforts poursuivis depuis de longues années 
dans le domaine de la recherche ont été encore 
considérablement accrus en 1957. Les sommes 
dépensées pour les recherches de laboratoire sont 
passées de 290 milions de francs en 1866 à 354 ml 
Bons en 1987. Une part importante de celles-ci a dté 
consacrée à des travaux eflectuës dans le cadre de 
l'accord d'assistance technique conclu avec l'Esso 
Rosearch and Engineering Company. 

Aux termes de cet accord qui prévoit un échange 
d'informations techniques entre les principales 
vocétés du Groupe de la Siandard OÙ Company 
Qiew Jersey) sur toutes les questions relatives au 
raffnage du pétrole et à l'utilisation de ses dérivés, 
Enso Standard $. À. F. à communication des résultats 
obtenus par les sociétés du Groupe. Les laboratoires 
de Port-Jérôme effectuent des travaux qui s'intégrent 
dans Le plan général de recherches de l'Enso Resoarch 
and Engineering Company. Le coût de ces recherches 
st remboursé à notre Société par cotte compagnie. 
Cetle part de travaux confés aux laboratoires de 
Port-Jérôme a êté accrue de plus de 50 %, en 1957 et 
des dispositions sont envisagées pour qu'elle puisse 
tre encore augmentée dans l'avenir, 


La rise au point de nouveaux produits de haute 
qualité et l'amélioration den produits existants sont 
des lacteurs essentiels du développement des ventes 
A ane époque où les techniques et l'économie évoluent 
particulièrement rapidement. Le chercheur doit 
rester en relation étroite avec le vendeur afin d'être 
en mesure de lancer à l'avance les études qui per- 
mettront là découverte en temps voulu et là prépa 
ration des produits qui seront demandés sur le 
marché. C'est pourquoi Easo Standard 5. A. F, s'est 
encore eflorcée d'améliorer les liaisons entre 02 
laboratoires et ses services de ventes, 


L'une des principales questions étudiées en 1957 
par Recherches et Développements à Port-Jérême 
concerne l'emploi des essences d'hydroforming et 
leur comportement dans les différents types de 
moteurs existant actuellement sur le marché français 
et en particulier les modèles récents. 1 a été procédé 
également à diférents essais sur une centaine de 
voitures sorties au cours des cinq dernières années, 
‘en vue de déterminer l'exigence moyenne en nombre 
d'octane du parc automobile. Simullanément, des 
études ont été effectutes sur des moteurs à taux de 
compression plus élevé, types de moteurs qui doivent 
équiper les voitures qui seront labriquées par les 
constructeurs français au cours des prochaines 
années. Le parc des voitures de la raffinerie affectées 
aux études sur route a été augmenté de 12 véhicules 
dernier modèle acquis en cours d'anné 

Des recherches ont été également entreprises 
en vue de la mise au point d'un produit d'addition 
pour gas oil, destiné À l'amélioration de la combus- 
don qui se traduit par une réduction des fumées 
t une augmentation de la puissance des moteurs 
diesel, 

Dans le domaine des lubrifiants, une huile pour 
le graissage de moteurs à pistons Libres du type 
Pescara construits par la Socièté SIGMA à Lyon, a été. 
mise au point en 1857 et a répondu aux essais les plus 
sévères de ce constructeur. Une huile détergente 
devant répondre à des conditions d'exploitation parti- 
culièrement dures a êté réalisée pour la S.N.C.F. 
En supplément des recherches effectuées sur des 
sujets plus limités, i y à lieu de signaler une impor- 
tante étude commencée dans le domaine du traitement 
des huiles par hydrogénation catalytique. 

Par ailleurs, des graisses de types divers ont êté 
mises au point par les Laboratoires et leur fabrication 


esayée sur le plan industriel par la raffinerie de 
La Materaye 


Esso Stndard 5, À. F,, qui possède une avance 
importante au sein du Groupe de la Standard OÙ 
Company (ew Jersey) dans le secteur des birumes, 
a encore poursuivi s64 forts afin de perfectionner 
les émalsions acides et des résultats intéressants ont 
été obtenus pour les bitumes industriels. Un nouveau 
produit de protection pour l'enrobage des tubes sou. 
ferais à été mis au point et à reçu sa première 
application lors de la construction du pipe-dine 
Parents-Ambès, 


Un important programme de recherches a été 
mis sur pied pour les produits d'addition communé- 
ment appelés « additifs ». 1 vise à la fabrication, avec 
des matières premières françaises, de produits dont 
certains ont déjà fait leurs preuves sur le marché 
américain. Des essais de fabrication d'additls multi- 
lonctionnels au stade serniindustriel ont été complétés 
par des études au banc et sur route, La décision 
récemment prise de construire à Port-Jérôme une 
nouvelle unité d'additis conduira à un rapide déve- 
loppement des travaux entrepris, 


De très nombreuses études solicitent l'attention 
des chercheurs dans le domaine de la pétrochimie, 
Déjà des progrès importants ont été réalisés dans la 
préparation des produits de base uilisés pour la 
labrication de détergents. Mais l'efort principal, en 
relation avec la construction du steam cracker, porte 
actuellement sur l'utilisation de produits de cette 
unité () qui constituent les matières premières 
essentielles de la pétrochimie. La voie eut ainsi 
ouverte vers de très nombreux problèmes à résoudre 
«0 cours des années à venir. 


Plus d'une centaine de brevets divers ont été 
pris en France au cours de l'année 1857, ainsi qu'en 
viron une trentaine à l'étranger. Ces chires const 
tuent un progrès appréciable par rapport à l'année 
précédente au cours de laquelle une soixantaine de 
brevets avaient été déposés, progrès d'autant plus 
remarquable que le personnel de recherche 
comprend de nombreux jeunes ingénieurs afiectés 
depuis peu de temps à ces travaux. 

Le recrutement de techniciens hautement quad 
fiés reste d'ailleurs difficile. Les effects spécialisés 
= sont élevés à une moyenne de 18 personnes 
contre 106 en 1968. Cet accroissement du personnel 
a été accompagné d'une extension du bâtiment 
abritant les laboratoires. 


(A) Biyièse, propriène, baylène, uidiène, résoes 
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CARBURANTS des transports aériens. Un gain de 142%, a êté 
ET AUTRES PRODUITS BLANCS réalisé par rapport à l'année précédente. La part de 
La consommation française d'essence auto et de M°tre Société, dans l'ensemble du march, est de ms 

supercarburant, sévèrement réglementée pendantie 999%: 

premier semestre 1657, a diminué de 2,0% par NS eee 

rapport à l'année précédente. Ceïe diminution az lquéfés s'est ralenti en 1957. 1 est retombé de 

provient d'une baise d'environ 31 pour le super 24 % en 1958 à 13 % en 1997, Les ventes de notre 

Énburant et d'une augmenton de ptas de 10% Société en butane et propane ont auf une évolution 


VENTES 


pour l'essence auto. 

Les chiffres du tableau de la page 28 laissent appa- 
raitre que l'ensemble des ventes de notre Socidté en 
‘carburant auto et supercarburant a évolué parallèle- 
ment au marché, La part d'Enso Standard $. A. F. 
dans celui-ci, calculée pour l'ensemble de l'année, 
‘est de 16,4 % pour l'essence auto et de 22,8 %. pour 
le sapercarburant, soit 17,8% pour le total de ces. 
|deux produits. 


similaire. 

Une légère diminution de nos ventes a été enre- 
gisrée pour le pétole; par contre les ventes 
d'essences spéciales sont en augmentation. La part 
d'Eso Slandard S. À. F. sur le marché est de 15,2 % 
pour les essences spéciales et 8.8 %, pour le pétrole 
lampart. 

Le marché du gas où accuse une régression de 
8% aux l'année dernière. Celle-ci résulle à la fois 
du rationnement maintenu pendant le premier tri 
meatre 1897 et des modifcations apportées vers le 


EN 


CARBURANT AUTO ET SUPERCAREURANT 
CARBURANTS AATION. ET CARBURÉATEUR 
PÉTROLE ET AUTRES PRODUITS BLANCS. 
GAS OL (soute exclues) 


FU Le 


FUEL DOMESTIQUE . 
FUELS LOURDS (soute exclues) 


VENTES TOTALES | unans 


FRANCE MÉTROPOLITAINE 


ET EN SARRE | aus 


milieu de l'année précédente au régime fiscal du 
sel domestique. La mise en vente d'une nouvelle 
qualité de fuel domestique susceptible d'être utilisée 
comme carburant dans certains moteurs diesel à eu 
pour conséquence de déplacer une partie des ventes 
de gas où vers le fuel domestique. Nos ventes de 
gas oil ont subi une évolution dans le même sens. 
Elles ont représenté 10,3 

du marché. 


COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Pour les raisons indiquées ci-dessus, un gain de 
Plus de 19%, a été enrogitré aur le marché du fuel 
domestique. Noa ventes de ce produit ont progressé 
ancore plus rapidement. 

Alors que le marché du fuel lèger à diminué 
d'environ 4 en 1897, nos ventes ont légèrement 
Progress, 

La consommation de fuels lourds à diminué 
d'environ 5 +,, de nombreuses entreprises indus 
Axieles ayant brûlé du charbon de préférence au fuel 
dars la période d'approvisionnements difficiles qui 
suit les événements du Proche-Orient. Les ventes 
‘da notre Société ont enregistré une baisse de 1,7%. 

La part d'Esso Standard 5, À. F. aur le marché 
des fuel (ll domestique, fuel lâger et fuels lourds) 
a dé de 89 », pour les ventes au détail et de 11,9%, 
poux les vontos en gros. 


BITUMES ET LUBRIFIANTS 

La comommation de lubrifants à légérement 
décliné on 1997. Le marché s'est révélé trés irrégu 
lier, les événements de Suez ayant provoqué une 
menace de pénurie qui s'est traduite par une aug- 
mentañon du volume des commandes, suivie d'un 


en tonnes) 


806 472 70.510 
26 303 108.482 
26178 24.900 

172.070 167.575 

20485 | 179.832 

206 396 263.706 

564 681 s72.58 

145270 142.588 


217978 235.110 


2440243 | 2455604 


en fin d'année dans la crainte d'une hausse des prix. 
Les ventes du marché ont reculé de 1,1 *, sur l'année 
précédente. Les opérations de notre Société ont subi 
une variation siilaire. 

Alors que les ventes de bitumes sur le marché 
intérieur français ont augmenté de 3,9 +, les ventes 
de notre Société laissent apparaitre une augré 
tation de 


PRODUITS CHIMIQUES 


Dans le domaine des solvants industriels, 1 y a 
lieu de signaler un gain de 65 *. de nos ventes de 
méthyléthyl-cétone. Les ventes diroctos à la clientéle 
de solvants aromatiques Habriqués à l'usine de la 
Slandard-Kuhlmann à l'Estaque sont également supé- 
rieures à celles de 1956. 

Malgré la réduction des importations au cours du 
‘dernier trimestre on raison de a pénurie de devises, 
des gains appréciables ont été réalisés dans le sec 
teur des plastiñants, des résines et caoutchoucs syn- 
thtiques. 

En ce qui concerne les produits chimiques de 
(base, nos ventes de tipropyläme ont triplé en 1987 
alors que celles de dodécylbentène sont en régres- 
Sion. 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Nos ventes de produits spéciaux pour l'agri- 
‘culture ent progressé de plus de 15 %, en 1957. Cette 


avec stfcacié dans le traitement du mildiou de la 
‘vigne et en arboricultare. 

La Société Caliornia Spray Chemical, compagnie 
française dont Esso Standard 5. A.F. est le ditri- 


buteur exclusif pour La France, a mis en route à la 
fin du premier trimestre 1951 une usine de fabricoe 
üon du captane en France. 


RÉSEAU DE DISTRIBUTION 


Le rationnement du premier trimestre, suivi d'a 
arrêt de l'expansion de la consommation pendant le 
deuxième semestre, nous ont amenés à réduire les 
dépenses d'investimement, Plus encore que les 
années précédentes, nous nous sommes cforcés de 
comprimer le coût d'exploitation de nos installations 
en recherchant l'amélioration de leur rendement 

Note Société a toujours pratiqué avec prodence 
une poltique de création de nouveaux point de 
vente. Les emplacements favorables sont soigneuse. 
ment recherchés et l'installation de sttions-service 
À gros débit correspond généralement à a auppres. 
sion d'anciennes inatalaions qui ne répondent plus 
aux besoins do La clientèle, 

La construction de stations modernes, aux lignes 
simples mais destinées à airer le regard, a souvent 
atiré en même iemps des critiques qu 20 résument 
généralement à deux arguments principaux : là 
profusion et le luxe excossfs de ces satons, 

De fa, les sations sont conçues dns un but qui 
n'est pas toujours uniquement publictaire de Haçon 
A retenir l'atention et bien souvent pour des raisons 
commerciales, plusiours stations sont voisines, Cene 
double constatation contribue à donner l'impression 
que ces établissements sont fort nombreux long des 
routes alors qu'il répondent simplement aux besoins 
de la circulation rouère dont le développement à 
été parüculèrement rapide au cours de ces dernières 
années, La concentration est un phânomène commer- 
<ial aussi vieux que la concurrence et elle assure au 
consommateur le melleur service au meleur prix. 
{Un nombre limité de secteurs sont géographiquement 


que le long des sections de routes rectilignes où les 
autos roulent vite et sans s'arrêter. D apparait prélé- 
rable de choisir des points de passage maxima à une 
vitesse relativement réduite. 

Le prétendu luxe des stations-service à été cri 
tiqué en ce sens qu'il entraine une consommation de 
capitaux, de main-d'œuvre et de matériaux qui 
pourraient trouver plus utilement et économiquement 
leur emploi dans d'autres secteurs. Une étude un 
peu sérieuse démontre vite, au contraire, que nos 


er mon Line 
propreté toute légitime. Leur 
lement l'utilisation d'appareils auomatiques qui 


acctlérent le débit ot dminaent les risques? L'amd- 
ragemuent des pistes d'accbs, panneaux de signale 
ration et même, dans curtains cas, de sales de Fapos 
pour l'automobiliie, sont loin d'étre den insuagen 
superflues à une époque où la circulation routière 
s'affirme chaque jour, hélas plus dangereuse, En 
fai la station, avec La qualité et la rapidné da serice 
qu'elle offre, constie non seulement un progrés 
technique, mais elle ext également un baume 
d'économie à La dispostion de tou les consomme 
leurs et, par conséquent, un facteur de progrès 29GAL 

La ratomlsaton du réseau de drbunon 
entraine, contrairement à ce qui a été prétend, ane 
dirinution du nombre des pois de vente. Esso 
Standard 5. À. F. en possédait plus de 6.000 en 1838, 
Ce chitre éuit retombé à moins de 5400 en 1952, 
Püis à moins de 9,400 en 1854. Depuis cute dass, le 
nombre des débouchés est remonté lentement à 
4220 à fn décembre 1851. En même temp, le dé 
moyen mensuel de chaque point de vente n'a censé 
de s'améliorer. 1 est passé de 3.800 Biron en 1994 
4 1600 les en 190, pour atteindre enniren 
18000 litres au 31 décembre 1957. Le nombre de 
pompes en service, qui dépassait 19,000 en 1838, 
avec un débit mensuel moyen de 1.330 Litres par 
pompe, dti rotombé à 1.531 en 1654, Depuis, 2 ont 
remonté lentement à 9.116 à la fin de 1957, alors que 
le débit mensuel moyen s'élevait progressivement 
À 1900 itres par pompe. 

Le remplacement de très nombreux points de 
vente, à débit limité, par un nombre plus peët de 
sutions à rendement élevé à permis une meilleure 
utilisation des stockages souterrains, 

Le nombre des dépôts de produits blanca s'est 
trouvé ramené à 54 à la suite de La fermeture du 
dépôt de Blois en 1957, contre 123 en 1638 et 88 en 
1861, La vieme de rotation des stocks dans ces 
dépéis n'a cessé d'tre améliorée. 

La capacité de transport du parc de camions. 
citernes s'aceralt chaque année grâce à la mise en 
service de trés gros véhicules, ce qui permet de 
diminuer le nombre loal des véhicules en service. 
{C'est aiai que la capacité de transport moyenne par 
véhicule a été augmentée de 19 #, en 1957. 

Le nombre de kilomètres parcourus, pour un 
même volume de produits livré, a pa être réduit 
encore de 6 *, en 1951. La moyenne des livraisons 
untaires a progressé de 20 *,, Les améliorations 
enregistrées dans ces deux domaines, malgré les 
mauvawes conditions de travail dues au rationnement 
de l'essence pendant le premier semestre 1857, 
soulignent toute la sévérité des eBort pourrais avec 
persévérance par notre Société pour Sbisair chaque 
année une nouvelle diminution du coût de Da die 
(bution. D s'insenvent dans une politique plus géné 
rale d'économie imposée par les dificans de 
raviailement du pays en proie. 
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L'évolution Anancière de la société Esso Slandard SA.F. telle qu'elle ressort Fes Le LS 
de l'examen du Bilan et du Compte de Résultats est commentée ci-après à l'aide des 
principales données qui peuvent être tirées de ces documents. Par ailleurs, le rap. RECETTES D'ELPLONTATION 
port du Commissaire aux Comptes qui fait suite à ce chapitre fournit également RECETTES DIVERSES 
ns de notre Bilan et de notre Compte de Résultats. 
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des précisions sur les fluctua 


TRANSACTIONS AVEC LES. CONFRÈRES 


OPÉRATIONS COMPENSÉES) 21456 are 


LES INVESTISSEMENTS l'exercice » montre comment nos investissements de 
ET LEUR FINANCEMENT 1987 ont été Anancés. 
Ainsi que nous l'avons déjà soigné l'an dernier, 
Je investmement et leur Srancement coruttuent À: 7 INVESTISSEMENTS 
l'an des problèmes importants que notre Société dal: — Immobilisations. 
résonire pour fire (ace à son programme d'expan- En 1957, notre Société a dépensé 10606 milions AFFECTATION 
Men et de modernisation. Le graphique inclus dans pour acquérir où construire des immobilisations DES RECETTES 
2e chapare at inclé « Uuisaton de l'excédent des nouvelles, contre 7.165 milions on 1836. Par acuvité, 
pacanes «près réglement des charges courantes de ces dépenses sont les suivantes : acurs er rmansronrs 1.100 


FABRICATION, DISTRIBUTION, GESTION 


APPOUNTEMENTS ET SALAIRES 2 

DÉPENSES SOCIALES nm 

PROVISIONS, DOTATIONS. TECHNIQUES Li 
BÉNÉRCES DE L'EXEROICE + 


À DÉSTRIBUER AUX ACTIONNAIRES 


14165 


Les dépenses relatives aux transports maritimes 
concernent principalement le tanker de 37,400 1onnes 
Emo Parents dont là Livraison est prévue cet 
amnée ainsi que des compléments aux premiers 
Lthe largement à cote sogmantanon). Acomptes versés en 190 pour quatre nouveaux 
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DÉPENSES D'IMMOBILISATIONS 


AU COURS OUS CINQ DERNIERES ANNÉES 


AtPLORATION LT PRODUCTION co 


sus 


navires, dont deux de 39291 tonnes métriques et 
deux de 43.000 tonnes métriques environ. 

Les dépenses du ralfinage et de la pétrochimie 
se rapportent essentiellement à la fn de la construc- 
ion du deuxième cracking catalytique à Port-Jérème 
qui a été mis an service en août dernier, à l'érection 
d'un relorming catalytique dont l'achèvement est 
prévu vers le début de 1959, aux premiers travaux 
pour l'implantation à Ambés de notre deuxième 
raffinerie et, enfin, à la mise en chantier d'instal. 
lations de pétrochimie. 

Los dépenses de La distribution ont surtout porté 
sur l'augmentation de nos installations de stockage 
et la modernisation de notre parc de camions 
‘citernes, ainsi que de notre réseau de distribution. 

D'autre part, en vue de l'érection d'un « bull 
ding destiné À loger l'ensemble des services du. 
Siège Social, actuellement très dispersés, À a été 
procédé à l'acquisition d'une première parcelle des. 


terrains au Rond-Point de la Défense à Courbevoi 
Les dépenses, ÿ compris les frais d'études, se sont 
élevées à 185 millions. 


2. — Autres valeurs immobilisées. 
mugmentation de ce poste ust due principale 
ment à l'augmentation des prêts consentis à la 
clientéle, des prêts accordés au Personnel pour 
l'acquisition ou la construction de logements, des 
bons de la Caisse Autonome de Reconstruction reçus 
au titre des dommages de guerre et aux appels de 
fonds des Sociétés dans lesquelles nous avons une 
participation, en particulier la Société du Caoutchouc 
Butyi (SOCABU). 


B. — FINANCEMENT 

Le financement de nos investissements 2 été 
assuré d'une part, par nos ressources propres de 
l'exercice après réglement des charges courantes. 
d'autre part par de nouveaux emprunts à long et 


D? 


moyen terme et, enfin, par des prélèvements sur 
notre fonds de roulement. De ces diverses sources 
de fonds doivent être déduit L 387 millions représen- 
tant le dividende brut relatif aux résultats de l'Exer. 
ice 1986 et distribué au cours de l'année 1957 


— Ressources propres. 

— Bénéfice net : 2.714 millions. Los commentaires 
sur le bénéfice net de l'Exercice sont donnés 
ciaprès à la rubrique « Résultats », 

— Amortissements : 3.347 milions, Ce montant 
représente la dépréciation de nos immobilisations 
H figure dans les charges de l'Exercice, partie 
dans le coût des produits vendus, partie dans le 
coût de distribution et de gestion. 

— Fonds de renouvellement: 2.278 millions. 1 s'agit 
d'un complément de « Doution pour renouvel- 
lument du stock indispensable » et de « Provision 
pour fluetuation de cours » résultant de la hausse 
des prix du pétrole brut et des produits finis, 

— Divers : 

— Encaissement dommages de guerre (recons- 
truction) : 200 millions. Le montant total encaissé 
‘en 1987, s'élève 4 218 milions sur lesquels 
18 milions concernant des réparations ont été 
incorporés dans les résultats de l'exercice et 
260 millions relatifs à la reconstruction de nos 
installations ont été transférés à la Réserve 
Spéciale de Réévaluation. 

— Valeur nette des immobilisations vendues et 
autres opérations : 60 millions. 


2. — Fonds de roulement. 

Le fonds de roulement, c'est-à-dire l'excédent de 
I'acëf circulant sur les dettes à court terme ot passé 
de 5.892 millions, fin 1956, à 3.222 rilions à En 1097. 
En d'autres termes, les capitaux permanents qui ser- 
vaient à financer l'actif circulant se sont trouvés 
réduits de 2.370 millions, 


3: — Ermprunts et dettes À long terme. 

Les emprunts et deties à long terme ant évolub 

de là manière suivante : 
— Accroissement de 2181 millons représenté prin- 
palement par : 

Lie prélèvement du acide de 400 milions ur le 
prêt À long terme de 850 milions contracté 
pour la construction du pétrolier Esso Parents: 

—— la mobilisation du soide de 2 miliarde ur 
l'ouverture de crédit à moyen terme consenti 
en 195% par un groupe de banques pour 
financer notre programme d'expansion du 

— là mobilisation d'un crédit de 411 rilions de 
rancs obtenu auprès du chantier de construe- 
ons ravales pour la construction de l'Esso 


Parentis, Ce crédit sera consolidé lors de 1a 
livraison du naviré par un crédit à moyen 
terme consent par un groupe de bangaes. 

— Diminution de 1 millard de francs représentent Je 
solde d'un prêt obtenu pour la constrution da 
pétroller Esso France et venant à échéance en 
1858, qui a été tranaléré à « Detes à cout terme » 


OPÉRATIONS COURANTES 
DE L'EXERCICE 


Malgré la fin de la crise de Suez er Je retour à 
2 conditions normales, les soldes à fn 1997 des 
postes d'actif et de passif courant (valeur d'exploita- 
on, valeurs réalisables à court lerme où dispontbles, 
dertes à cour terme) ont augmenté considérablement 
pour les diverses raisons craprès : 


1. — Valeurs d'exploitation. 

La valeur des stocks est passée de 19,833 rilions 
au 31 décembre 1886 à 17.833 millions au 31 décembre 
1957. Cette augmentation résulte : 

— de la hausse du prix du pétrole brut par suite, 
principalement de l'ajustement de 20 %, en hausse 
sur là valeur en devises des importations; 

— d'une augmentation consécutive du prix des pro 
duits finis ainsi que des quantités en stock, sur la 
recommandation des Pouvoirs Publics, 


2. — Valeurs réalisables À court terme où dispo- 
nibles. 
L'augmentation de non créances sur Jen clients 
représente 1.307 millions, soit 15,7 %. Par contre, on 
note une diminution sensible da poste « Autres 
Débitours ». 


3. — Dettes À court terme, 
L'accroissement de nos dettes À court terme, de 

l'ordre de 6.849 millions, correspond À 

— Une augmentation du poste « Douane À payer » 
(882 millions) due à la hausse des taxes intérieures 
‘et du poste « Ets à payer » (9.582 milions) due 
à l'augmentation de l'actif courant, Dans le chire 
«EMlets à Payer », figure notamment le montant 
mobilisé (7.000 millions) sur le crédit accordé 


— Une diminution des autres postes du paf courant 
du li, en particulier, de la régularisation d'opé- 
rations exceptionnelles antérieures. 


_— Une réduction du poste « Emprunia à moins d'un 
an » de l'ordre de 260 millions. En effet la somme 
‘de 1.280 millions inscrite À ce poste à En 18S6 a 
été réglée normalement en cours d'annêe, tandis 
qu'un montant de 1.000 milions 2 té transièré 
(des Dettes à long et moyen termes. 


RÉSULTATS 


8 constitution de la provis 


les sociétés at les dotations aux co: 


sements et de provisions, ail que nous l'avons 


ent », le bénéfice 
4 rillions 


s'élève à 


exposé au chapir 


net de l'ex 


Le montant total de nos recettes, après dédue- 
ton des taxon sur le chifre d'afires, s'élève à 
187.841 millions de francs contre 159.715 milions 
en 1996. En déduisant les opérations compensées 
avec confrères de ce montant de recettes toiles, 
nous obtenons un chire d'afaires commercial 
proprement dit de 164.388 milions contre 198.559 
en 1886. 


Cere augmentation du chiffre d'affaires provient 
principalement 


— des relèvements successifs de taxes intérieur 
qi ont affecté les produits finis et surtout les car- 
barants auto ; 

— de la hausse des prix rendue nécessaire par lon 
charges exceptionnelles de la crise de Su 
hausse qui a été, depuis, incluse dans les taxes 
intérieures. 


Comme, par ailleurs, nous avons subi des aug- 
mentations de coût et de frais (hausse des salaires 
11 dus prix intérieurs français), notre Société n'a fine 
lement tiré aucun profit de cet accroissement de s0n 
chifre d'affaires alors que l'activité commerciale, en 
raison des circonstances, se situe À un niveau un 
peu moins élevé que celui de l'exercice précédent. 


Le proët net n'est que légèrement inférieur à 
calui de 1854, grâce à l'augmentation des dividendes 
reçus d'Emso REP qui sont passés d'un montant net, 
après imphis et taxes, de 619 millions À 1.452 millions. 


Par contre, un certain nombre d'éléments ont 
afiocté le compte 4e résultats. Les plus importants 


en particulier, à l'ajustement de l'impôt sur 
l'exercice 1958, le taux étant passé de 41,80 à 
48.60 %. 

— Dotation aux fonds de renouvellement: 2275 mi 

ions (soit 1245 milions de plus qu'en 1856). 


AFFECTATION 


en millions de frones 


UTILISATION DE L'EXCÉDENT DES 

RECETTES APRÈS RÈGLEMENT 

DES CHARGES COURANTES DE 
L'EXERCICE 1957 


PRINCIPALES PARTICIPATIONS AU 31 DÉCEMBRE 1957 


Esso Siandard S. À. F. a maintenu ses participations dans les sociétés suivantes 


SOCIÉTÉ ESSO DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES ESSO REP 
# Capital: F 3.810.000.000 — Participation ; 83,98 
© Activités : Recherches et Exploitation d'Hydrocarbures. 


STANDARD-KUHLMANN 
# Capital : F 23.000.000 — Participation : 4998 
+ Activités : Fabrication de Parañlow et de détergents. 


SOCIÉTÉ ANONYME D'HABITATIONS A LOYER MODÉRÉ DE LA SEINE-MARITIME 
© Capital : F 28.400.099 — Participation : 43,80 % 
Activités : Construction de logements. 


RAFFINERE DU MIDI 
Capital : F 750.000.000 — Participation : 33,33 %. 
& Activités : Exploitation de dépôts stockeurs en France, 


DÉPOTS DE PÉTROLE COTIERS 
Capital : F 280.000.000 — Participation : 24.20 
Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers à Dunkerque, Chezbourg ai autres porte 


SOCIÉTÉ DU CAOUTCHOUC BUTYL (SOCABU) 
# Capital: F 1.080.80.000 — Participation : 22,90 %. 
& Activités : Fabrication de caoutchouc synthétique. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÊTROLIERS 
@ Capital : F 800.000.000 — Participation : 16,80 9. 


© Activités : Réception du fuel où pour soutes. 
Exportation où réexpédition sur d'autres ports, 


SOCIÉTÉ POUR LE RAMASSAGE ET LA RÉGÉNÉRATION DES HUILES USAGÉES 
© Capital : F 90.000.000 — Participation : 16,44 %. 
© Activités : Récupération et régénération des huiles. 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE (T.R.A.P.LL) 
‘@ Capital : F 2.000.000.000 — Participation : 8,47 9. 
@ Activités : Construction et exploitation du pipe-line destiné à transporter les produits Snis des ralñneries 
de la Basse Seine vers la Région Parisienne. 


SOCIÉTÉ CIVILE D'ÉTUDES DU PIRELNE DE LA MÉDITERRANÉE AU RHIN (S.O.P,L ME R) 
‘© Capital: F 77.000.000 — Participation : 8.08%. 
@ Activités : Émde d'un projet de pipe-line de la Méditerranée au Rhin. 


ANCIÈRE ET COEFFICIENTS 
PE ÉVOLUTION DU BILAN 


um D'ESSO STANDARD S. À. F, 
DE 1953 À 1957 
1954 | 1955 | 1956 | 1957 


A IMMOBILISATIONS (VALEUR D'ACHAT RÉÉVALUÉE) 60,2 | 6 67,9 
8 AMORTISSEMENTS 28,3 | 30,8 | 33,1 | 35 
C IMMOBILISATIONS (VALEUR NETTE) (A—8) | 31,9 | 31,2 | 34,8 | 42,0 
D AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 6,4 72 
€ ACTF IMMOBILISÉ (C--0) 41,2 | 492 
F VALEURS D'EXPLOITATION 11,7 | 11,2 | 13,9 | 178 
G VALEURS RÉALISABLES À COURT TERME ET DISPONIBLES. 18,3 | 14,7 | 17,2 | 17,9 
H ACTIF CIRCULANT (F6) 125 25,9 | 31,1 | 35,7 
NV ACNF TOTAL (E+H) 159,1 | 62,7 | 72,3 | 84,9 
J CAPITAUX PROPRES ET RÉSERVES 32,7 | 35,3 | 37,- | 38,8 
X FONOS DE RENOUVELLEMENT ET PROVISIONS 33! 34| 44! 66 
LDETIES A LONG TERME 27 41 5,3 70 
M DETTES À COURT TERME 204 | 19,9 | 25,6 | 32,5 
N PASSIF TOTAL (JL) 59,1 | 62,7 | 72,3 | 84,9 
O FONDS DE ROULEMENT (H—M) 
P' CHIFFRE D'AFFARES COMMERCAL (Ÿ COMPRS DROITS DE, 5,7 | 4,6 | 60 | 5,5| 3,2 
DOUANE) 85 |o5, |118,4 |138,6 /164,4 
CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL (DROITS DE DOUANE EXCLUS) 50,3 | 54,0 | 64,3 | 75,1 | 90,8 
Q RÉSULTATS NETS 124) 297| 363] 287 271 
2 BÉNÉRCE DISTRBUÉ 0,85! 1,36! 1,39) 1,39) 1,41 
1 uouont à mano 131] 123] 1,30] 122 110 
SN RP = Low 0465! 0,74] 067! 0,55 
3 souvent: ... -........) 287] 266! 260] 2,34] 215 
4 caprraux omeutanrs À... . + | 044| 042! 041! 043] 042 
5 Rotanow o€ Lac GReuanr | 355] 282) 458! 446! 460 
# FNANCEMENT DE L'ACTIF IMMOBILISÉ Hst <.igel 144 116! 113] 107 
7 mage MeTE (oaons DE Douanes) 100. | 144! 341) 306! 207) 165 
7 Mange METTE(oRoNS DE DouanE exc 00. | 247) 550] 52] 382] 290 
100-0 
DORÉ M nes ee de 3,69! 8,25| 9,38| 6,93] 5,98 
10028 
2. osremunon De omognogs OUR 26 [45,8 [38,5 | 484 | 519 


RAPPORT 
DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 


—_— 


Mesdames, Messieurs, 


Lors de votre Assemblée Générale du 4 juillet 
1986, vous avez bien voulu renouveler, pour les 
exercices 1966, 1957 et 1958, le mandat de Comms- 
ssire aux Comptes btulaire de mon regretté collègue, 
M. Charles Brunet, et me confrmer à nouveau celui 
de Commissaire suppléant 

la suite du décès de M, Charles Brunet survenu 
au cours de l'année 1987, j'ai ôté amené à remplir 
es fonctions qu'il assumait et j'a l'honneur de vous 
rendre comple du résulut de mes vérifcations, 


Je les aï conduites selon les règles habituelles 
en matière de contrôle; elles onf porté sur les 
écriures sociales en général et ont comporté des 
sondages étendus sur des points particuliers. 1 m'a 
été fourni les pièces justificatives utiles et loutes lez 
explications que j'ai demandées. 

Le Bilan et Je Compte de Pertes et Profs qui vous 
sont soumis n'ont pas varié dans leur forme par 
comparaison avec celle des mêmes documents de 
l'exereice 1988 et les règles d'évaluation des postes 
de l'actf et du passif n'ont pas été modifiées. 

Je vous donne ciaprès diverses explications 
qui m'ont élé suggérées par mes travaux. 


SITUATION GÉNÉRALE 


Le rapprochement de la valeur comptable des biens portés à l'Actf du bilan et des dettes envers les tiers 


Capia 
Réserves, Provisions, Fonds de renouvellement, etc 
Bénéfice de 1988 


Bénéfice de 1957, LEE 


Totaux égaux. 


is Pass fuit ressortir les écarts suivants entre 1986 et 1957 (on milliards de francs) 


1988 1987 Différences 


L'augmentation de capital effectuée par prélèvements sur les réserves est conforme 4 l'autorisation donnée 


à votre Conseil lors de votre 


‘extraordinaire du 20 Juin 1987. 


craunt (Valeurs Valeurs réalisables à cout terme où 
En an pare de rolorer ler encblent à dessous: 


L'accroissement des detes à moins d'un an s'est effectué principalement par la mobilisation de faclités de 
crédit consenties par diverses banques américaines pour rance de pétrole brut #t 
pour fnancer l'importation en Fi 


D'autre part, la réduction de l'excédent d'acti circulant s'explique de cete manière 


investiements 
Innobliaions (cessions on rerais ééduia en eur none 
Races mecs Len otes 8 
ua 
Disiion de iridendes pour l'année 1958 14 
Antofinancement : + 


Bénéfice de l'exercice 1987 
Dotations aux Provisions 

Dotations aux Amortisements 

Indemnités reçues pour Dommages de guerre 


Deties à moyen ou long terme 


Différence égale : 


Les mouvements qui précèdent donnent leu à ces commentaires 


svigation 61 les amortissements pratiqués ont été calculés 
‘accélération offertes par la règlementation fiscale en vigueur. 

Les variations du chapitre « Autres valeurs immobilisées » proviennent noumment des créances à long 
terme, des prôta à plus d'un an, des titres de participation et des Utres de la Caisse Autonome de Recorutruction. 

Les indemnités reçues à tire de Dommages de guerre ont ateint 278 milions de francs. 

Las Dettes à moyen où long terme ont augmenté de 2,8 miliards en raison de l'utilisation de crédits obtenus 
des banques avec le concours du Crédit Nañonal (raffiage), de la mobilisation du solde d'un pré à 15 ans 
Gbtenus en 1960 pour la construction d'un navire de haute mor ainsi que de crédis de préfinancemient consentis 
par les Chantiers Navals dans le cadre général des constructions en cours, Elles ont diminué par contre des 
Sommes exigibles en 198, reportées à juste ütre dans les Dettes à court larme (1 miliard). 


1 s'agit principalement, pour ceux donnés À des tlers, de cautions en Douane et de relatives aux 
fois de commerce escomplés et non encore àchus, Leur montant ent passé, au cours de l'exercice 1987, de 

milliards de francs. 

Les engagements reçus ont tra, pour leur presque toialié, à des cautions fournies en Douane au profit 
de votre Société par des confrères et par des banques, ces dernières étant également intervenues à l'occasion 
de crédia de préénancement d'inverdasements où autres. Leur lot] qui atteignait près de 18 milliards à la Sa 
de l'année 1886 dépasse maintenant 28 milliards de francs, 


RÉSULTATS 
Le bénéfice de l'exercice 1987 présente, par rapport À celui de 1956, les diférences qui suivent : 
1658 1987 Différences 
48 08 
#“_ sù 


+0 
+12 


Les indications d'ordre comptable qui figurent dans le rapport de votre Conseil d'Administration ne sus. 
citent pas de remarques de ma part et la répartiion du bénéfice de l'exercice écoulé qui vous est proposée 
ne donne leu non plus à aucune observation paruculiére. 

En définitive, d'après lea vérifications effectaées, 1 m'apparalt que le Bilan et le compte de Pertes et Profs 
qui vous sont présentés sont établis régulièrement et avec sincérité et qu'ils peuvent recevoir votre approbañon. 

Paris, le 8 Avril 1963, 


G. THBAULT 
Commissaire aux Comptes 
Agréé par la Cour d'Appel de Paris. 


© © © —© RAPPORT SPÉCAL ———— 


prévu par la loi du 24 Juillet 1867, article 40 


J'ai reçu avis de conventions in 


Les opérations traitées dans ces conditions se résument comme 1 suit (en chiffres arrondis) 


ESSO REP (administrateurs communs : M. . SCHEER jusqu'au 18 juin 1987 et M. R. B, YOUNG) : 
— Achat de pétrole brut (8 mliards de francs) 

— Vente de divers produits (120 millions de francs); 
— Emprunt de 785 millions à 5 ?, l'an, remboursable en 1975. 

— Eoncous de certains services de voire Société moyennant remboursement de leurs frais (2 milions de 

a) 

— imérèts payés par votre Société, tant sur le prêt que sur le compte courant (189 milions de francs); 

— Convention relative à l'occupation d'un appartement Avenue des Champs-Élyades, N° 104. 
STANDARD-KUHLMANN (administrateurs communs : M. 5, SCHEER et M. R. B, YOUNG) : 

— Concours de certains services de votre Société, fournitures diverses (3 milions de francs): 

— Façonnages confés à cette Société décomptés à un prix de facturation normal (558 millions de francs): 

— Crédit an compte courant, les intéréts payés par votre Société s'élavant à 15 millions de francs en 1957. 
NOBEL-BOZEL {administrateur commun : M. S. SCHEER) : 

— Achaï de produits chimiques (158 millions de francs); 

— Cossion de divers produits (251 millions de francs); 

— Vente à la commission pour le compte de cette Sociäté de certaines spécialités agricoles (2 millions de francs 

de commissions). 

RHONE-POULENC (administrateur commun ; M. L. NOEL) : 

— Achat de produits chimiques (95 millions de francs); 

— Vente de divers produits (87 millions de francs). 

RAFFINERIE DE SUCRE DE SAINT-LOUIS (administrateur commun : M. E. MONICK) : 

— Vente de divers produits (3 millions de francs). 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS (administrateur commun : M. E. MONICK) : 

— Opérations courantes; 

— Empranis à moyen terme avec le concours d'un groupe de banques (5 milliards). 

BANQUE D'ÉTAT DU MAROC (administrateur commun ; M. E. MONICK) : 

— Opérations courantes. 

CRÉDIT NATIONAL (administrateur commun : M. E. MONICK) : 
— Garantie d'une ouverture de crédit de 4 milliards, 


BANQUE DE FRANCE dont M. E. MONICK est gouverneur honoraire : 
— Garantie de réescompte (10.900 millions). 


JTelles sont les conventions dont, aux termes de l'articie 40 de la loi sur les Sociétés anonymes, j'avais à vous 
rendre compte et qui n'appellent pas de remarques particulières de ma part. 
Paris, le 8 Avril 1958. 
G. THIBAULT 
Commissaire aux Comptes 
Agréé par la Cour d'Appel de Paris. 


RÉSOLUTIONS 


PREMIÈRE RÉSOLUTION 


L'Assemblée Générale, après avoir entendu la 
lecture des Rapports du Conseil d'Administration et 
du Commissaire aux Comptes sur l'Exercice 1857, 
approuve ces rapports ainsi que le Ban et le Compte 
de Résultats de l'exercice clos le 31 décembre 1857 
tels qu'ils ont été arrêtés et présentés 


DEUXIÈME RÉSOLUTION 


L'Assemblée Générale, après avoir entendu la 
lecture du rapport ébl' par le Commissaire aux 
Comptes sur les conventions visées à l'Article 40 
de là loi du 24 juillet 1887, approuve purement et 
simplement lesdites conventions. 


TROISIÈME RÉSOLUTION 


L'Assemblée Générale, sur la proposition du 
Conseil d'Administration, décide de répartir, ainai 


qu'il sui, le bénéfice de l'Exercice 1887 
Réserve légale F 13570000 
Dividende brut 

( 225 par action) F 1407319200 
Réserve générale F 1:180.000.000 
Report à nouveau F_ 20.863.389 

‘Total égal au bénéfice F Znsseses 


Le dividende diavibué en 1057 par la Sort 
Emo de Recherches et d'Explaiaten Pérobor 
Enso REP à Enso Sndard Sociià Anonyme Française 
ayant acquité la ze proportonnale de 1080 
Den rés que le dividende Drat lou cidesus: 
soit 1407315200 an égal au dividende net À 
représente F 225 par acüôn de F 5000 nominal et 
F'É0 par acion ancienne de P 2.000 nominal non 
encore regroupée. 

Le dividende (coupon 20) sera payable à une dite 
£se par le Comme d'Aémuraien el en tout 
al 4e onu avant le 4 ji 1088: 
pou den acion de Pr 3000 nominal aux qu 
She des énbisroments suivants: 

_— BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, 

Z MORGAN Er C" NC. PARS, 


— SOCIÉTÉ 

2 CRÉDIT LYONNAS, 

— COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
DE PARIS, 

— BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRE, 


Taie 8 du décret du 30 octobre 1848, aux qui 
‘chets de la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, 
3, rue d'Antn, PARIS. 


ration dans sa séance du 5 décembre 1957 pour une 
durée expirant à la date de là présente Assemblée 


CINQUIÈME RÉSOLUTION 


L'Assemblée Générale donne quitus de lour ges 
tion au 20 juin 1687 à 


MM. Robert ANDRE 
Clair G. IRISH 


et au 31 décembre 1957 à 


M. Robert de BLY 
Marco! LETTEL 
Ermangel MONICK 
Léon NOEL 
Robert PREAUD 
Serge SCHEER 
Raymond B, YOUNG 


SDXIÈME RÉSOLUTION 


L'Assemblée Générale élit comme Adminisire- 
jeurs pour une durée expirant à la date de l'Asser 
Blée Générale Ordinaire qui approuver les comples 
de l'Exercice 1808 : 


MM. Jacques BALLET 


Serge SCHEER 
Raymond B. YOUNG 


SEPTIÈME RÉSOLUTION 
7 lée Générale fixe à F 5 milions le mon 
L'Asserbl men. 


tant des jetons de présence alloués 
d'Administration pour l'Exercice 1898. 


L'Assemblée Générale nomme Commissaire aux 
Comptes ttulaire en remplacement de ML Charles 
BRUNET décédé + 


aréé par a Cour &' Appel de Paris 
RES 
demeurant 1 rue de Paris à MONTREUIL (Gaine) 
pour Le temps restant à courir su Le mandat de son 
Frédécumenr, soû pour Exercice 188, et condime 
Four là même période : 


agrèé paru Gour d'Appel de Par 
62, rue Sain-Plaide, PARIS (6) 


dans ses fonctions de Commissaire aux Comptes 

Elle £xe à 800.000 Fr la rémunération du Corie 
saire aux Comptes qui lera le rapport à l'Assemblée 
Générale statuant sur l'exercice 1858, et à Fr 50.000 
‘celle de l'autre Commissaire. 


BILAN AU 3] pÉCEMBRE 1957 


ACTIF 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 10.514.250 
Prime de remboursement des Obligations 


IMMOBILISATIONS : 42.029,696.809 
Terrains, Baux et Concessions 
Constructions È 
Matériel et Outillage 
Navires-Citernes 

(Autres Immobilisations 
Immobilisations en cours à 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 1.172.943.009 
Prêts à plus d'un an FRE 
Titres de participation 5 x 
Emprunt 3 *, 148 inaliénable fe 
Bons de la Caisse Autonome de Reconstruction s 
Dépôts et Cautionnements | pee 
Créances à long torme 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE 
INDEMNITÉS À RECEVOIR 


VALEURS D'EXPLOITATION : 11.832.635.770 
Matériel et Matières consommables en magasin 

Matières premières (pétrole brut). 
Produits finis ot marchandises . 
Produs en cours de fabrication … . 


VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 
OÙ DISPONIBLES : 11.915.129.610 


Prôts à moins d'un an 


Avant 
Amortissements | Amortissements Net 
18.180.000 8235750 10.514.250 
2.951,506.143 SAMI  2948,361462 
11360514896 © VTSB465808 3068048828 
S0806066.282 202820186087  18.524.950.245 
1290047567 3S612000 3737748866 
TTIOAMES 4421748423 3297748462 
8.854.841.248 _ 8384841246 
Avant Provisions pour 
Provisions Dépréciation 
496.146.623 = 496.146.823 
4220.718,608 _ 4220718.698 
13.180.000 _ 13.180.000 
‘382.802.000 = 82.002.000 
29.390.909 _ 29.350.909 
2.033,404,388 236058 20308477 
s21.210.388 4560419  281.540.960 
2:789.908.108 _ 2.18,908.105 
2.836.717.182 _ 2838717182 
10.402.248.770 _ 10.402.348.770 
2.107.688,718 _ 2.107.886.718 


108s2662 6628510178 


Emprunts à moins d'un an 


«ÆSSO STANDARD S.A.F.) 


PASSIF 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 35,564.093.547 

Caphal social 81.273.160.000 

Réserve légale ë 818.500.000 

Réserve spéciale de Réévaluation 
— sur investissements : aoarTrets 
— sur indemnités de pertes par fais de guerre (partie encasaée) 250.547.080 

Réserve générale è 1180.000.000 

Plus-values d'apport : 237.249,438 
REPORT A NOUVEAU rs 290.458.089 
FROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS... 197.622.000 
FROVISION POUR DOMMAGES DE GUERRE À RECEVOIR de 28180080 
PLUS-VALUES DE CESSIONS A RÉINVESTIR Haies 167.608.710 
FONDS DE RENOUVELLEMENT : 6.295,000.000 

Dotation pour renouvellement du stock indispensable 5 Lui 2006.000.000 

Provision pour fluctuation de cours des matières premières achetées à l'étranger :.......  3.300.000.000 


PROVISIONS POUR RISQUES : 


DETTES A MOYEN OU LONG TERME : 1.050.316.308 


A Tes 148.938.129 


Obligations à plus d'un an...  260.000.000 
Emprunts À plus d'un an re x arret bert 6:358.000.000 
Autres dettes à plus d'un an . 420.306.308 


Obligations À moins d'un an .… 


Autres dettes à moins d'un an. 
Efets à payer 


COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ 


(ESSO STANDARD S.A.F. ET ESSO REP) 


COMPTE DE RÉSULTATS 
(ÆESSO STANDARD S.AF) 
—————————— 


RECETTES VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 1e 200 aTeer 
| INTÉRETS ET DIVIDENDES REÇUS 
ITATION 168.216,07.078 | 
; VENTES ET RECETTES D'EXPLO AUTRES PRODUITS 
INTÉRÊTS ET DIVIDENDES REÇUS ; 22364008 Encausement de l'exercice ur réparations Dommages de Guerre 
Prof net sur ventes et retrais dimmobilaaions 
AUTRES PRODUITS + Ceanon de renseignements suiques 
Encaissementa de l'exercice sur réparations dommages de guerre 17.904.083 Divers 
Pro nat aur ventes et retraits d'immobisatons 28:17.280 PROVISION POUR REGONSTITUTION DE GISEMENTS DEVENUE. 
Divers PRE Meaoras DISPONIBLE 


TOTAL RECETTES 197.641.187.004 TOTAL DES RECETTES 
| cuangrs 
Cour pes PRODUITS vENDUS : 
ire prets un de bat de prod 
| | Taxes inériaures, Douanes et autre txes 

100.820.171.373 

T3888.100 72 } 

240 6281 nl 


A1471.070.881 
1.404.407.889 
847.089.012 


2047246 
406.287.559 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 410.985.134 
prime de remboursement des obligations 


AAures frais d'éblissement 


IMMOBILISATIONS : 49.349.391.806 


erriss, Baux et Conces 
Hriaur souterrains et sondages 
Consmuions 
Matil et outillage 

Maries citernes 

Aures Immobilisations 
Humobilisatons en cours 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 4,220. 
Pda à plus d'un an. 

ira de participation. 

Enprant 3, 1948 inaliénable 

Bons de là Caisse Autonome de la Reconstruction 
Dépéts et Cationniementa 

Crbances à long tèrme 


PERTES PAR FAIT DE GUERRE 
INDEMNITÉS À RECEVOIR 
VALEUR D'EXPLOITATION : 18.374.909.121 
Maèrel et Matières consommables en magasin 
Maières premières (pétrole brut) 
Produits Enis et marchandises 
Produits en cours de fabrication . 


VALEURS RÉALISAULES A COURT TERME 
(OÙ DISPONIBLES : 19.022.672.298 


BILAN CONSOLIDÉ ay 31 DÉCEMBRE 1957 
‘ESSO STANDARD S.A.F. ET ESSO REP) 


Avant PASSIF 
CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 36.128.540.383 
RAA 
2 es he 
118L.178.688 60.707.201 460.471.484 Deco ligue 1.096.633.748 
Ts _ 
gr 
ARE LE ee aoumee 
4.679.822 747 512.010.454 4.167.812283 — sur indemnités de pertes par faits de guerre (partie encaissée) 250.547.980 
11.437.362.629 1.407.363.041 4.029.999,588 Réserve générale 20.000.200 
Re nn CE ns HT 
es Nr Er 
HSE nr Ne 
PARENT axtonx à sovraae A 
Re nn nee er 
ne dure 
x Cr age PROVISION POUR DOMMAGES DE GUERRE A RECEVOIR 281.540.868 
615.121.180 _ 615.121.180 PLUS-VALUE DE CESSIONS A RÉINVESTIR 167,608.710 
HR EM 
13.190.000 — 13.100.000 FONDS DE RENOUVELLEMENT : 6.355.000.000 
mm = sun Re cé Are Fn 
y ed cours matières premières achetées à l'ét {2.300.000 000 
ne on D 
amor 
Em mn vue D Ce Rs 
sumum sem LÉRRSERENE De 
Re r gun dt rs san 
RE re Pr pa dun _ : saoun 
ST er : 
PRE Len 
un emma 
Sen “HS June 
1.165.432.656 _ 1.765.432.098 
17.045.368 _ 147.045.368 
844.708.588 _ /844.708.588 
227.305.006 = 321.385.606 
LUN ue meme 
2462.944.567 É= 2462.044.567 
116.574.414 _ 16.574414 


INTÉRÊTS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP 


… Avals, cautions, garanties et autres engagements donnés : 16.267.641.882 
Avals, cautions, garanties et autres engagements reçus : 28.491.565.182 


